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Une rixe. 


Une tentative de meurtre d’une hardiesse inouïe 
avait été dirigée contre Nick Carter, le célèbre dé- 
tective, au moment où il descendait de voiture devant 
sa propre maison. 

Un coup de feu avait été tiré sur lui par une main 
inconnue; mais la balle qui lui était destinée avait 
ricoché contre une des roues et avait presque atteint 
la cousine de Nick, qui se trouvait justement sur la 
marche supérieure du perron conduisant à la porte 
d'entrée. 

Nick Carter était intimement persuadé que l'attentat 
avait pour auteur un membre de cette bande de cam- 
brioleurs qu’il s’occupait. justement à combattre, et 


_dont il rencontrait les ramifications partout. 


Le détective avait immédiatement lancé son plus 
jeune collaborateur, Patsy Murphy, sur la piste toute 
fraîche, et le jeune homme n'avait pas tardé à dé- 
couvrir que le coup était parti d’une des fenêtres 
situées exactement en face de la demeure du détec- 
tive. 

Un homme brun et barbu, du nom approprié de 
Brown, était allé, comme on le sut plus tard, chez le 
gérant de cet immeuble, lequel habitait dans le voi- 
sinage, et avait demandé à visiter la maison. 

Le gérant se trouvant justement occupé, il avait 
confié le trousseau de clefs à l'étranger, que sa barbe 
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noire n’empêchait pas. d'avoir l'air honnête, en le 
priant de les rapporter ensuite au bureau. 

Une demi-heure plus tar@, l'étranger avait rendu 
les clefs, et était parti en disant que la maison ne 
répondait malheureusement pas à ses exigences. 

D'après le rapport de Patsy, le soi-disant Brown 
avait employé cette demi-heure à aller chez un ser- 
rurier et à faire prendre par celui-ci l'empreinte de 
la clef de la maison, afin d’en fabriquer une nou- 
velle. 

Le double de la clef fut fait et prêt à livrer 
au bout de quelques jours. 

L’étranger revint, paya et emporta cette clef. 

L'inconnu s'était, sans aucun doute, glissé dans 
la maison à la faveur de la nuit, et avait alors patiem- 
ment attendu une occasion favorable pour tirer sur 
le grand détective. 

Il avait escaladé une fenêtre de derrière tout de 
suite après l'attentat, s’était laissé glisser le long du 
treillage de l’épaisse vigne en espalier qui couvrait 
tout le mur de derrière de la maison, et avait pu s’é- 
chapper inaperçu. 

Cet attentat, avec tous ses détails, avait certaine- 
ment été préparé de longue main. 

Nick Carter s'était, on le comprendra sans peine, 


violemment indigné de cette tentative de meurtre qui 


avait failli coûter la vie à sa cousine Ida, pour la- 
quelle il avait une affection fraternelle; et il s’était 


b 
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juré de ne pas avoir de repos tant qu'il n'aurait pas 
conduit à leur dernière étape non-seulement le lâche 
assassin, mais toute la bande pour le compte de la- 
quelle il avait agi. 

Cependant, ils s'étaient déjà écoulé deux grands jours 
depuis l'attentat, sans qu'on eût réussi à trouver d’au- 
tres indices. 

Patsy avait été impuissant à suivre la piste du 
criminel, à partir du moment où il avait quitté la 
serrurerie. 

Aucun des voisins ne l'avaient aperçu, ni lors- 
qu'il était entré dans la maison vide à l’aide de sa clef 
fausse, ni lorsqu'il s'était sauvé par la fenêtre. 

Il semblait donc bien que le mystérieux coquin 
dût échapper à la justice. 

Là-dessus, Nick Carter changea de tactique. 

Au lieu de continuer à chercher la piste du scé- 
lérat, il fit surveiller sa propre maison. 

Un des trois aides en qui il avait si justement 
mis toute sa confiance se tenait nuit et jour à l'affût 
dans le voisinage. 

Ils avaient naturellement reçu tous les trois les 
instructions détaillées de leur maître, et ils savaient 
exactement comment ils devraient se comporter s’il 
se produisait un événement important ou imprévu. 

La soirée était déjà avancée lorsque Chick Car- 
ter, le frère d’Ida, qui était de garde, sortit du vesti- 
bule d’une maison et descendit la rue en flânant. 

Son attention avait été attirée par un étranger dont 
toutes les allures lui semblaient louches. 

L’inconnu était dans l'ombre de la rangée opposée 
des maisons. Chick, qui se sentait intrigué sans trop 
savoir pourquoi, résolut de le suivre, jusqu’à ce qu'il 
se fût assuré que ce n’était qu'un passant inoffensif, ou 
que quelque chose le rattachait, de près ou de loin, à 
la bande de cambrioleurs. 

L'homme n'avait apparemment pas le moindre 
soupçon qu'il était observé. 

Il continuait à aller dans la direction de l’est 
et ne semblait pas être pressé le moins du monde. 

Lorsqu'il fut arrivé à la Huitième avenue, il s’ar- 
rêta un moment comme pour réfléchir au chemin qu'il 
devait prendre ensuite; puis, après une courte hési- 
tation, il traversa la chaussée. 

Chick le suivait à une petite distance. 

Il venait d'atteindre le coin opposé de l'avenue, 
quand un homme sortit en chancelant du saloon, ou 
débit de boissons, qui s’y trouvait, et le poussa brutale- 
ment. 

À ce moment, l’avenue se trouvait, par hasard, 


complétement déserte dans le voisinage de ce pâté 


de maisons. 

— Faites donc attention, mon cher! dit le jeune 
détective en riant et en écartant l'ivrogne. 

— Quoi? cria le pochard en se retournant avec 
fureur. Comment peux-tu te permettre de me tou- 
cher? Essaie encore un peu, et je te frotterai les 
oreilles | 

Le jeune détective, haussant les épaules, voulut 
le dépasser. 

Il évitait tout discussion avec les gens un peu 
émêchés, et en ce moment surtout, il n'avait ni le 
temps, ni l'envie de s'arrêter à un ivrogne. 

Mais l’autre ne voulut pas le laisser partir. Il 
le saisit par la manche de son habit, et lui envoya 
même un formidable coup de poing, que Chick n’évita 
que par un mouvement de côté. 

Le jeune détective reconnut aussitôt que son agres- 
seur n’avait fait que simuler l'ivresse pour pouvoir 
mieux l’approcher. 

Il para du bras gauche un deuxième coup où le 
drôle avait mis toute sa force et allongea en même 
temps dans la poitrine de son adversaire une vigou- 
reuse riposte qui lui coupa la respiration et le fit 
tomber à la renverse. 

— Là, mon cher! dit le jeune détective agacé. Une 
autre fois, tu regarderas plus attentivement les gens 
que tu as envie de bousculer. On peut, dans certains 
cas, se tromper d'adresse et faire alors des expé- 
riences plutôt désagréables. 

L'homme poussait des gémissements sourds, e 
ne répondit pas. 

Toute la scène s'était passée si rapidement qu'elle 
n'avait pas attiré l'attention. 

Pourtant, quand Chick voulut continuer son che- 
min, la porte du saloon se rouvrit, et un deuxième 
assaillant, tenant un long couteau dans la main droite, 
se précipita sur lui. : 

Un regard rapide avait déjà appris au détective 
que l’homme qu'il suivait tout à l’heure avait con- 
tinué son chemin du même pas, et probablement sans 
se retourner une seule fois. 

Mais la seconde suivante, il dut concentrer toute 
son attention sur l'individu qui lui tombait dessus et 
l’attaquait d’une façon si insolite et inopinée. 

Le vaurien sauta impétueusement sur lui en bran- 
dissant son couteau. 

Mais Chick l’évita agilement d'un petit saut de 
côté. Emporté par son élan, l’homme perdit l'équilibre 
et tomba le nez à terre. 
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Le détective le saisit au collet, lui arracha son 
arme qu'il jeta dans le ruisseau, et lui porta sur la 
tête un tel coup que le combat se fût certainement 
terminé là, si le premier adversaire, qui avait eu le 
temps de reprendre ses esprits, n'était pas venu se 
mêler à la lutte. 

Chick eut donc à faire face à deux ennemis à la 
fois. 

Mais, grâce à sa force et à sa souplesse extra- 
ordinaires, il se serait mesuré avec une demi-dou- 
zaine de gaillards de cette sorte, qu’il aurait encore 
remporté sur eux une victoire facile. 

Cependant, si les apparences n'étaient pas trom- 
peuses, le jeune détective ne semblait pas du tout 
pressé d’en finir. 

En effet, il avait un motif pour souhaiter prolonger 
la bataille encore quelques minutes. 

Des curieux accouraient et un policeman s’ap- 
prochait à grands pas. 

Celui des deux drôles qui, le premier, aperçut 
l'agent de police, prit vivement la poudre d’escam- 
pette. 

L'autre voulut suivre cet exemple; mais Chick 
fut plus prompt que lui; il le saisit au collet et le livra, 


malgré sa résistance, au policeman qui venait d’arri- 


ver entre temps. 

— Arrêtez cet homme et faites-le mettre en cel- 
lule! dit Chick en glissant une carte dans la main 
de l'agent. 

Celui-ci y jeta un coup d'œil, et voyant qu’elle 
portait le nom de Nick Carter, il déploya la plus grande 
activité. 

En moins de rien, il eut mis des menottes d’acier 
à son prisonnier. 

Quant à Chick, il ne s'arrêta pas davantage, et 
se lança à la poursuite de son autre agresseur, qui 
avait tiré ses grègues à l'apparition du policeman. 

Naturellement, l’homme que Chick suivait primi- 
tivement était maintenant hors de vue, et sa piste 
était par conséquent perdue pour le jeune détective. 

Mais elle était loin de l'être pour Nick Carter 
lui-même. Il avait, dans sa sagesse, prévu le cas. 

Au moment où l’ivrogne prétendu arrêtait Chick, 
un jeune homme avait surgi près de l’autre rangée 


de maisons de l'avenue, et s'était mis à suivre de 
près sur l’autre trottoir celui que Chick avait sur- 
veillé jusqu'alors. 

C'était Patsy, qui prenait la filature de l’homme 
suspect. 


de Madame Durk. 3 


Ce faisant, il se conformait exactement aux in- 
structions du maître. 

Avec une sage prévoyance, Nick Carter avait en- 
visagé la possibilité que les cambrioleurs n'opéreraient 
pas isolément, mais que chacun des affiliés aurait 
toujours des complices dans son voisinage, pour pou- 
voir s'échapper en cas de danger pressant. 

C'est pourquoi il avait décidé que Chick serait filé 
par Patsy, au cas où le premier serait attaqué pen- 
dant son travail, et que le «cadet» serait à 
son tour suivi, en cas de danger, par le troi- 
sième collaborateur de Nick, le jeune Japonais Ten 
Itchi. 

Si un des jeunes détectives était arrêté en filant 
un homme suspect, le suivant devait continuer la pour- 
suite sans perdre de temps et sans se préoccuper 
du sort de son camarade. 

— Bon! il s’agit cette fois-ci d'ouvrir les yeux et 
les oreilles! grommela Patsy, tout réjoui intérieure- 
ment d’avoir à reprendre la filature de l’homme que 
Chick avait suivi jusqu’à présent. 

Si ce gaillard ne faisait pas partie de la bande 
que nous recherchons, Chick n'aurait certainement pas 
été attaqué. Qui sait quelles surprises me sont .en- 
core réservées. 

Chick, on le comprend, était encore bien mieux 
en situation que Patsy de juger de l'état des choses. 
Il savait qu’il avait eu affaire à deux membres de la 
bande. 

Ses agresseurs avaient simulé l'ivresse sans être 
ivres. Quel autre motif aurait pu les y pousser ? 

Chick était très convaincu que l’homme aux tra- 
ces duquel il s'était d'abord attaché, avait fait savoir 
qu'il était suivi à des complices postés exprès, au 
moment où il avait eu l'air d’hésiter, à un coin de 
rue, sur la direction qu'il devait prendre. 

Aussi s'était-il mis, avec un zèle plein d’ardeur, 
à la poursuite de celui de ses agresseurs qu'il n'avait 
pas pu retenir. 

Il se sentait certain que le gaillard appartenait 
à la même clique que le compagnon qu'il suivait à 
l'origine et que Patsy filait maintenant. 

C'était aussi pour une raison analogue que Chick 
ne s'était nullement pressé de vaincre les deux vau- 
riens, si facile que cela lui eût été. 

D'abord, il voulait attendre l'approche d'un ser- 
gent de ville pour faire pincer un des agresseurs, 
mais un seulement. L'autre devait pouvoir s'échapper, 
afin de le conduire, si possible, au repaire même de 
la bande. 
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Patsy sur un remorqueur de l’Hudson. 


La rixe dans laquelle Chick s'était trouvé engagé 
n'avait pas commencé depuis longtemps, lorsque celui 
qu'il avait filé jusque-là, tourna dans une rue latérale. 

Patsy, qui avait succédé à Chick reconnut tout de 
suite qu'il avait à faire à un adversaire très rusé. 

La prudence lui sembla doublement de mise avec 
lui, et il eut soin de ne suivre qu’à une grande distance. 

Tout à coup l’homme disparut à la vue de Patsy; 
mais le détective ne tomba pas dans le piège de 
ce fin matois. 

Celui-ci ne voulait probablement que s'assurer 
s’il était filé ou non. 

Si le jeune détective, emporté par un zèle aveugle, 
avait poursuivi son chemin afin de retrouver la trace 
qu'il croyait perdue, son homme l’aurait probablement 
attendu à un tournant de rue. 

De cette façon, il aurait appris en même temps 
qu'il était suivi et à qui il avait à faire. 

Il lui aurait alors été relativement facile, on le 
comprend, de se dérober à d’autres recherches. 

Patsy était assez intelligent pour s'arrêter aussi, 
dès qu'il n’aperçut plus son protégé; il se glissa sous 
la porte cochère la plus proche, pour s’y cacher. 

Cinq minutes peut-être s’écoulèrent; puis il vit 
tout à coup reparaître son homme, qui continua tran- 
quillement son chemin. 

Le rusé criminel avait apparemment saisi un mo- 
ment favorable, s'était coulé sous une porte cochère 
et s’y était posté pour épier un fileur possible. 

Patsy reprit, toujours avec la même endurance 
et le même entrain, une chasse qui se poursuivit jus- 
qu'au pied de la Vingt-troisième rue est, où sont les 
embarcadères des deux bateaux à vapeur pour Jer- 
$ey City et Woodcliff, qui ont l'habitude de traverser 
régulièrement l’'Hudson. 

Une grande animation régnait devant le ponton 
de départ. 

La cloche du vapeur annonçait le départ pro- 
chain, et les passagers couraient à qui mieux-mieux 
pour arriver encore à temps. 

Si Patsy n'avait pas été si avisé, il se serait laissé 
entraîner dans cette course générale et aurait essayé 
d'arriver en même temps que son homme sur le ba- 
teau. 

Mais, en ce cas, comme il le disait plaisamment 
plus tard, il aurait pu parier sans crainte cent contre 
un qu'il ne trouverait pas à bord celui qu'il cher- 
chait. 


De fait, Patsy aperçut son homme à l’intérieur de la 
vaste salle d’attente par où le public doit passer pour 
arriver aux guichets où les billets se distribuent. 

Des barrières fixes en fer, forment d'’étroits pas- 
sages, qu'il faut absolument suivre pour arriver aux 
guichets, et de là aux larges portes à coulisses, qu’on 
ouvre dès qu'il est temps de monter sur un de ces 
bateaux à vapeur de rivière, qu'on appelle des ferry- 
boats. 

L'homme se tenait tout près du bureau de distri- 
bution des billets et regardait d’un œil critique tous 
ceux qui, en ‘une succession rapide, passaient devant. 

— Il examine son monde, murmura Patsy à part 
lui. S'il croit avoir un détective sur les talons, il 
laissera partir le bateau sans lui, et reparaîtra après. 

Patsy aurait sans doute pu se rendre à bord du 
bateau sans éveiller les soupçons du particulier qu'il 
filait; il était assez malin pour cela. Cependant il 
n'osa pas risquer le coup. 

Les «Nick Carters», on se le rappelle, étaient déjà 
depuis longtemps en lutte contre une très nombreuse 
bande de malfaiteurs, merveilleusement organisée et 
disciplinée. 

Bien des membres de cette bande leur étaient déjà 
tombés dans les mains, pris en flagrant délit. Mais 
ce n'était jamais que des agents, des sous-ordres, de 
simples instruments. 

Quant à ceux qui les mettaient en mouvement, 
les inspiraient et les dirigeaient, qui étaient les chefs 
spirituels, si l’on peut profaner ce mot, de ces vo- 
leurs d'une témérité sans précédent et d’une adresse 
sans exemple, il n'avait pas encore été possible d'en 
découvrir aucun. Tous les efforts des détectives y 
avaient échoué jusque là, bien que Nick Carter dé- 
sirât avant tout pincer le «vieux », comme il avait l’ha- 
bitude de désigner le véritable chef, sachant bien que, 
lui pris, cette redoutable association se dissoudrait 
par cela même. 

Comme il connaissait l'astuce de cet être non 
moins mystérieux que malfaisant, le maître avait spé- 
cialement recommandé à ses fidèles de se contraindre 
à la plus grande prudence si les évènements les met- 
taient en présence d’un de ces cambrioleurs, par l'ob- 
servation duquel on pourrait, peut-être, remonter jus- 
qu’au personnage directeur. 

— Mon homme craint toujours d’être suivi, se dit 
Patsy. Il ne se sentira tout à fait en sûreté que quand 
il sera heureusement arrivé de l’autre côté du fleuve. 
Ma foi, en fin de compte, je peux bien lui procurer 
ce plaisir innocent! | 
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Patsy se retira donc prudemment jusqu'aux remi- 
ses de la Compagnie des Tramways qui se trouvaient 
juste en face du ponton de départ; là, il se posta 
derrière tune des grandes portes battantes, d’où il pou- 
vait exercer une surveillance active dans la salle d’at- 
tente et aux abords du ponton. 

Au moment où le troisième signal du départ re- 
tentit, il vit son homme courir à un guichet, prendre 
un billet et se précipiter dehors le dernier, juste à 
l'instant où on allait fermer la ,urte à coulisses. 

Il était naturellement impossible à Patsy de tra- 
verser le fleuve sur le même bateau. Il n’en prit pas 
moins un billet, ce qui lui permit d’aller à la porte 
à coulisses, maintenant fermée, mais à travers les 
vitres de laquelle il pouvait très bien voir le pont du 
vapeur qui commençait à démarrer. 

C'était bien çal Son homme était tout à fait à 
l'arrière, dans l’espace réservé aux voitures et autres 
bagages encombrants. 

Avec la rapidité de l'éclair, il quitta la salle d’at- 
tente et courut sur la berge du fleuve. 

Là, se trouvent presque toujours des remorqueurs, 
aux services desquels on fait appel jour et nuit et 
presque sans interruption pour le trafic colossal du port 
de New-York. 

Il était persuadé que, parmi ces «tugs», il y en 
aurait au moins deux ou trois sous vapeur, avec l’é- 
_ quipage à bord, et prêts à partir à tout moment. 

En effet, l’âpre concurrence se faisait sentir là 
comme partout. / 

Quand un chaland ou un autre bateau de cette 
espèce lance le signal qui demande un remorqueur, 
il se produit régulièrement une sorte de course entre 
les tugs, et celui qui arrive le premier s'assure ainsi 
la traversée. 

Patsy ne fut pas déçu dans son attente, car il 
vit tout de suite un tug rangé près du dock, avec 
les feux baissés dans la timonerie et la cabine. 

Le bâtiment était amarré par deux cordes dont 
les bouts étaient enroulés à des bittes d’amarrage. 

Patsy courut au câble d'avant, le détacha du ta- 
quet et le jeta sur le pont. 

— Ça y est! Prêt à partir! cria-t-ill Nous devons 
filer immédiatement! 

Sur ces mots, il se mit en devoir de détacher l’autre 
cordage. Mais celui-ci était plus solidement serré, et il 
résista d’abord à ses efforts. 

L'équipage du bateau, qui se composait de trois 

. hommes, regardait d’un air ahuri cet individu que 
personne d’entre eux ne connaissait, et qui disposait 


de leur bateau comme s’il en était le capitaine. Ils 
n'avaient encore jamais vu pareille effronterie. 

C'était l'instant où le ferry-boat, contrarié par le 
flot montant, se détachait de son ponton, formé de 
longues rangées de poutres; et le remous causé par 
ce déplacement balanca le petit remorqueur de telle 
sorte que Patsy réussit à détacher la seconde amarre. 


Il jeta également ce bout de cordage sur le pont 
et l'y suivit d’un saut prodigieux. 

— Qu'est-ce que cela signifie, par le diable? fit le 
capitaine d’une voix tonitruante, après avoir regardé 
un instant l'intrus sans parler. 


— Ça va bien, capitaine! cria Patsy. En avantl 
à toute vapeur! Je vous compte vingt dollars si vous 
me menez de l’autre côté de l'Hudson, avant ce ferry- 
boat. 

Il exhibait en même temps le billet de banque. 

À cette vue, la fureur qui contractait les traits du 
vieux loup de mer disparut. 

— Bon! Et si je ne rattrape pas le bateau ? grogna- 
til. 

IL observa une seconde le vapeur qui disparais- 
sait dans l'ombre du soir, puis la figure maussade 
du vieux marin s’anima : 

— À toute vapeur! cria-t-il au machiniste. 

Quant à lui, il s’élança dans la timonerie et sai- 
sit les rayons de la roue du gouvernail. 

Le machiniste fit forcé la vapeur, et le petit 
bateau, haletant et soufflant, fendit les eaux de l’Hud- 
son. 

Personne dans l'équipage du remorqueur ne sa- 
vait naturellement de quoi il s'agissait au juste. 

Mais c'était à peu près indifférent au capitaine, 
Ce qui lui importait avant tout, c'était de gagner le 
«tréteau » comme jon a l'habitude de désigner plaisam- 
ment à New-York les billets de vingt dollars à cause 
des deux x, «XX » placés l'un à côté de l’autre. 

Lorsque le bâtiment eut gagné le large, Patsy re- 
joignit le capitrine dans la timonerie. 

— Eh bien! pourrez-vous rattraper le bateau, oui 
ou non? s'informa-t-il en riant. 

On n’apercevait. plus le grand ferry-boat, à cause 
du brouillard du soir étendu sur le fleuve; mais ses 
fanaux brillaient, comme pour inviter le petit remor- 
queur. 

— Nous serons bientôt à la même hauteur qu'eux! … 
grommela le capitaine. ser 

— Alors vous êtes sûr de rattraper le bateau? dit 
Patsy. ; J 
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— Je le crois. Leur coque descend le courant et 
devra se faire pousser en arrière par le flot jusqu’au 
dock. Nous, nous pourrons toujours nous arrêter où 
nous voudrons; le courant ne peut pas repousser de 
. côté un remorqueur; c’est trop petit. 

Patsy avait aussi compté là-dessus. 

Si le vapeur avait traversé l’Hudson en droite 
ligne, il n'aurait eu guère qu’un mille marin à par- 
courir, et la chance de le rattraper sur une si courte 
_ distance aurait été naturellement bien petite, et même 
nulle. 

Mais comme le bateau était à destination de Jer- 
sey City, un peu plus bas sur l’Hudson, cela augmentait 
d'autant la probabilité que l’agile petit bâtiment ac- 
riverait à le rattraper. 

Patsy ne fut pas trompé dans son attente. 

Le flot montant, qui se faisait toujours plus sen- 
tir, obligea à de prudents louvoiements le grand va- 
peur, difficile à manier. 


L'élégant petit remorqueur, au contraire, dansait 
sur les vagues comme une coquille de noix; mais 
il se maintenait dans la ligne droite, et il déposa le 
jeune détective à terre deux minutes avant l’arrivée 
du ferry-boat. 

Le vieux loup de mer empocha les vingt dollars 
en souriant. 

Il voulut être aimable et servir à ce bon client une 
plaisanterie comme il se piquait d’en savoir dire; mais 
avant qu'il en eût trouvé une, sûrement pesante, Pat- 
sy, plus léger, avait depuis longtemps disparu dans la 
nuit. 

Il n'avait pas de temps à perdre. Il lui fallait 
franchir une assez grande distance pour aller du 
dock à la sortie de la salle d'attente des paquebots. 

Patsy s'était à peine posté auprès de cette sortie, 
_ que les premiers passagers du ferry-boat commencè- 
_ rent à déboucher dans la rue. 

Parmi eux, se trouvait l’homme dont Patsy ne 
voulait absolument pas perdre la trace. 

Il passa tout près du jeune détective, sans faire 
le moins du monde attention à lui. 

Patsy en profita pour l'examiner à son aise; car 
c'était la première fois, qu'il pouvait le voir de près. 

L'homme n'avait rien de particulièrement remar- 
quable dans son extérieur. 

ll était de taille moyenne, portait une barbe entière, 

de couleur sombre, et avait sous l'œil gauche une 
_ étrange cicatrice rouge vif, qui semblait provenir d’une 
morsure de chien ou de quelque chose d’analogue. 
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— Bien! si je devais perdre mon particulier en 
route, j'ai maintenant de quoi le retrouver rapidement, 
se dit le jeune détective. 

Arrivé à la Pennsylvania avenue, l'inconnu atten- 
dit un car, ou tramway, pour la direction de Hoboken. 


Patsy monta naturellement dans la même voiture, 
se jeta dans ‘un coin et fit semblant de somnoler. 

Quand le car eût atteint la partie centrale d'Hobo- 
ken, l’homme descendit 6t continua de suivre la même 
direction. 

Le détective descendit un moment après et longea 
l’autre rangée de maisons. 

L'homme dépassa trois blocs, ou pâtés de maisons, 
et au bout du troisième, entra dans la rue latérale. 

Cela faisait une assez grande distance, en somme, 
qu'il se serait épargnée s'il était resté dans le car. 

Ce n’était probablement pas pour le plaisir de la 
promenade qu'il avait fait ce chemin à pied. 

Après avoir suivi un petit moment la rue latérale, 
il arriva à une maison de peu d'apparence, construite 
en bois, et précédée d’un perron dont il franchit vi- 
vement les marches. 

Il ouvrit la porte avec une clé qu’il sortit de sa 
poche, et disparut à l'intérieur. 

De la lumière brillait à une des fenêtres du premier 
étage, et Patsy put voir, tout de suite après, s’éclairer 
une autre fenêtre au deuxième. 


Il en conclut que celui qu'il épiait était monté au 
deuxième étage, et il se disposa à recueillir dans 
le voisinage des informations sur la maison et ses habi- 
tants. 

Il prit rapidement note du numéro. — C'était le 
numéro 10. 

De l’autre côté de la rue, à un sous-sol, se trouvait 
un saloon. 

Patsÿ se rendit dans ce local rien moins qu'enga- 
geant. 

I1 se fit donner un verre d’ale et se plaça sur le 
devant, de façon à pouvoir observer facilement et 
sans affectation les fenêtres illuminées de la maison 
qui, dans la position où il s'était mis, était située 
diagonalement en face de Jui. 

— Y a-til une pension dans le voisinage, eh? dit- 
il enfin d’une voix discrète en se tournant vers le 
barman, ou garçon de comptoir, qui lui semblait abor- 
dable. 

© — Ma foi! pard, vous ne pourriez pas payer toutes 
les chambres vides du voisinage, répondit-il. IL y a 
trois fois plus de pensions que de locataires. 
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— Hum je pourrais peut-être louer quelque chose 
- quelque part, où ce soit proprement tenu, et où le 
prix n’est pas trop élevé. 

— Dans ce sac... pays les prix ne sont pas en- 
core trop hauts. Vous voulez louer une chambre? 
Eh bien! vous êtes juste au bon endroit pour ça... 
Toutes bonnes loueuses icil Elles ne vous comptent 
même pas les punaises en supplément! dit le barman 
en riant. 

— Oh! il n’y a pas grand’chose à grignoter sur 
moi! dit Patsy, entrant dans la plaisanterie. Je serais 
satisfait si je pouvais trouver quelque part une cham- 
bre convenable et de la bonne nourriture. 


— Eh bien, tentez la chance chez Mrs. Luke, au 
numéro 7. Elle a plus de chambres vides que de 
pleines. 

Après cela, plus loin, il y aurait Mrs. Walker au 
numéro 18. Il est vrai qu’elle ne cuisine pas bien, et 
que pour compenser, elle ne tient pas non plus les 
chambres propres. Mais si vous voulez quelque chose 
de premier ordre, allez au numéro 10, chez la bonne 
vieille Mrs. Durk. 

Si Patsy n'avait pas eu tant de présence d'esprit 
et s’il n'avait pas gagné un empire sur soi si absolu 
au service de Nick Carter, il n'aurait pas su dominer 
son émotion. 

Durk! c'était un nom qui en disait long! 

Pendant la première phase de la lutte que Nick 
Carter soutenait contre cette bande de malfaiteurs et 
leur chef mystérieux, il avait eu affaire à un docteur 
Durk; tartuffe aussi accompli que rusé coquin, il ne 
s'en était fallu que de l'épaisseur d’un cheveu qu’il 
ne réussit à empoisonner un homme riche autour du- 
quel il avait tendu ses filets et qu'il avait rendu arti- 
ficiellement malade. 

Pour égarer les soupçons, il avait incendié la 
maison de son client. Mais là encore, Nick Carter 
était intervenu à temps pour sauver le malheureux 
et l'emporter hors ‘des flammes au danger de sa propre 
vie. 

Pour accomplir ce sauvetage, Nick avait malheu- 
reusement été obligé de lâcher le médecin empoison- 
neur qu'il tenait dans sa poigne d'acier. 

Le Dr Durk, d’ailleurs, ne réussit pas à s'enfuir; 
il fut assassiné par un de ses complices, et on re- 
trouva plus tard son cadavre carbonisé sous les dé- 
combres de la maison. 

La bonne vieille Mrs. Durk, comme disait le bar- 
man, n'avait peut-être rien à faire avec cette bande 
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de brigands; mais il se pouvait aussi qu'elle fût une 


parente du médecin scélérat. 

En tout cas, l’homme à qui en avait Patsy pour. 
l'instant, était entré dans sa maison — au numéro 10; 
— et cet homme était sûrement affilié à l'association de 
criminels dont faisait partie ce docteur Durk qui avait 
péri si misérablement. 

D'un autre côté, Durk était un nom assez peu ré- 
pandu pour rendre la coïncidence au moins singulière. 

Patsy remarqua que le garçon de comptoir avait 
ricané d’une façon bizarre en nommant la «bonne 
vieille Mrs. Durk ». 

— Une vieille chouette, hein? fit Patsy avec un 
rire sympathique. Est-il arrivé quelque chose de par- 
ticulier chez elle? 

— Pas le moins du monde, lui répondit le bar- 
man. Je ne sais même pas si elle vous acceptera 
dans son nid à punaises. Elle est la seule gargotière 
du voisinage qui ait l'habitude d’être très difficile dans 
le choix de ses clients. 

— Allons, bon! Ainsi vous pensez que je ne 
suis pas assez distingué pour trouver grâce aux yeux 
de la vieille? 

— (Ça se peut; je n'en sais rien. Personne ne 
sait ce qu’il doit penser de cette vieille femme. D'abord, 
elle ne prend que des hommes dans sa maison, et de 
plus, elle n'accepte pas d'étrangers pour locataires, 
mais seulement des gens qui lui ont été chaudement 
recommandés... on ne sait par qui. 

— Bon, je ne vois rien d’étrange à cela, grommela 
Paitsy. 

— Il se peut, en effet, qu'il n’y ait rien là-dessous, 
concéda le barman. 

J'ai seulement remarqué qu’elle a déjà refusé des 
locataires sûrs, quoique sa maison fût à moitié vide. 
En tout cas, si vous ne lui apportez pas une lettre 
d'introduction, elle vous claquera la porte au nez! con- 
clut-il en riant bruyamment. 

— Bon! alors je n’essaierai même pas d'aller 
chez elle, remarqua Patsy sans s’émouvoir. Je ne 
connais dans le voisinage personne qui puisse me 
recommander. 

— Alors, il faut en prendre votre parti, vous ne 
réussirez pas chez elle. Mais vous pouvez toujours 
essayer, quand ce ne serait que pour vous amuser. 
La vieille doit être rudement désagréable, et ça vau- 
drait peut-être la peine de l'entendre piailler! dit 
l'homme du bar, continuant à plaisanter. 

— Je vous remercie. Un plaisir de ce genre n’est 
pas le moins du monde mon affaire. 
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— Je ne peux pas dire que vous avez tort. Mais, 
_ en ce cas, vous feriez mieux de voir chez Mrs. Wal- 
ker. 

[Un autre consommateur, survenu à ce moment, 
entama une conversation avec le barman, et Patsy 
profita de la circonstance pour quitter le saloon. 

La lumière du deuxième étage de la maison Durk 
s'éteignit juste à l'instant où Patsy regagnait la rue. 

Il s'enfonça rapidement sous une porte cochère, 
pour continuer ses observations et réfléchir sur ce 
qu'il avait appris. 

Jusqu'alors il ne s'était pas fait de plan d'ensemble, 
en vue d'une suite possible d'évènements. Il se pro- 
posait tout simplement de rapporter à son maître ce 
qu'il avait entendu. 

Cependant, il venait à peine de se perdre dans 
_ l'ombre opaque de ce renfoncement, que la porte de 
la maison Durk, en face de lui s’ouvrit et qu’un homme 
parut. 

Du premier coup d'œil, Patsy reconnut en lui 
le gaillard qu'il avait suivi jusque là. 

Il ne pouvait pas très bien voir son visage dans 
l'obscurité, mais il reconnaissait parfaitement son 
allure. 

L'homme traversa la rue et se dirigea vers le bar 
où Patsy venait de puiser quelques renseignements 
pleins d'intérêt. 

Il passa tout près du jeune détective, qui vit 
alors nettement son visage et qui ne put s'empêcher de 


se demander un instant s’il ne pouvait pas se tromper 


sur l'identité de l'individu. 

Voyait-il bien? La barbe noire entière avait dis- 
paru, ainsi que la cicatrice sous l'œil gauche. 

Il portait maintenant une petite moustache noire. 
Les vêtements, cependant, étaient restés les mêmes. 

_ Les doutes de Patsy se dissipèrent aussi rapide- 
ment qu'ils lui étaient venus. 

— Ce ne sera pas encore toi qui en donneras à 
garder à l'oncle Palsy, mon vieux! grogna le jeune 
détective à part lui. Si tu étais capable de me mettre 
dedans, j'irais de ce pas offrir mes services aux Cafres! 

Un plan hardi venait de surgir tout d'un coup 
dans son cerveau toujours actif, et il se mit immédia- 
tement en devoir de l’exécuter. 
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L'homme suspect pénétra dans le bar, mais il ne 
sy arrêta pas longtemps. 

Il reparut presque aussitôt, suivit la rue d’un pas 
flâneur, tourna à droite au premier coin de rue, pour 
recommencer la même manœuvre à la prochaine rue de 
traverse. 

Il voulait évidemment regagner ainsi, par une série 
de crochets, la rue principale. 

Le jeune détective comprit que c'était une tactique 
de l’homme pour embrouiller et faire perdre ses traces. 

Patsy n’osait pas l'approcher de trop près, car il 
voulait éviter une explication violente dans ce quartier 
animé. 

Mais l’homme, sur le point de tourner encore le 
coin d’une rue, fit volte-face et, avec une exclamation 
de fureur et un geste sauvage, courut à Patsy, devant 
lequel il s’arrêta dans une posture de défi et de me- 
nace. 

— Voilà qui va bien, dit celui-ci comme si rien 
n'était plus naturel. Au moins, je n'ai plus besoin 
de vous courir après davantage. Car, autant vous 
le dire tout de suite, je vais vous arrêter. 

— Il faut pouvoir, avant de rire! siffla le drôle. 
On ne m'attrape pas si facilement! Il n’avait pas fini de 
parler, que sa main, armée d'un coup de poing d’acier, 
lança un coup formidable à Patsy. 

Mais celui-ci, on s’en doute bien, était depuis long- 
temps préparé à ‘une attaque. 

Il pensait bien que le malfaiteur ne se servirait 
pas d’un revolver dans des rues aussi populeuses ; 
mais il s’atteadait à une attaque de ce genre, au cou- 
teau peut-être. 

Avec la rapidité de l'éclair il saisit de la main 
gauche le bras qui s’abattait en sifflant et le main- 
tint par le poignet dans l’étreinte de ses doigts. 

De la droite, Patsy exécuta une feinte, et lorsque 
son adversaire voulut parer il put lui saisir l’autre 
poignet. 

Alors, d'une puissante secousse, le jeune détective 
ramena brusquement les deux bras du coquin sur 
son dos et, avant que l'individu s’en doutât, des me- 
nottes d'acier se fermèrent sur ses poignets, que Patsy, 
avec une habileté à la fois prodigieuse et coutumière 
chez lui, avait réunis dans une de ses mains, pour 
pouvoir agir de l’autre. 

Le gaillard poussa un juron épouvantable, et ten- 
dit tous ses muscles dans un effort extraordinaire pour 
faire sauter les anneaux qui l'entravaient. 
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Patsy avait si vite et si discrètement opéré cette 
capture qu'aucun passant ne l’avait remarquée. 

Souriant, il se tenait à côté de son prisonnier, les 
mains dans les poches, le regardant s’épuiser en vains 
soubresauts. 

— Vous ne pourrez pas les briser, dit-il enfin d’un 
ton ironique. Ga été fait pour résister! 

— Qu'est-ce que ça signifie? Que me voulez- 
vous? grommela l’homme fixant hardiment sur le vi- 
sage de Patsy des yeux sauvages, où se lisait le dé- 
sir du sang. 

— Mon petit ami, répondit Patsy en souriant, il 
ne vous servirait de rien de jouer à l'offensé ou 
même à l’innocent, car je suis un des « Carters ». 

L'autre jura de nouveau et tira sur ses fers avec 
une colère impuissante. 

— Vous me surprenez vraiment, dit alors Patsy 
dont la plaisanterie devenait féroce. Vous faites, 
comme si vous ne saviez pas comment on porte une 
paire de menottes. 

— Et puis? Il faudra bien que vous me relâchiez 
dans les vingt-quatre heures. 

— Ah, vraiment? 

— Ça va de soil Vous ne pouvez m’accuser d’au- 
cun délit, ricana le prisonnier. Non, vous ne le pou- 
vez pas, quand même vous appartiendriez cent fois à 
ces chiens de Carters! 

— À ce que je vois, vous êtes d’une jolie force en 
droit criminel, eh? 

— Vous pouvez le parier sans craindre de perdre, 
grand imbécile! 

— Très bien! Alors vous auriez mieux fait de 
ne pas entrer en conflit avec le code criminel, riposta 
ironiquement le jeune détective, sans. se départir de 
son calme. 

L'homme jeta un regard dans la direction de la rue 
principale, au coin de laquelle cette scène se passait. 
Quelqu'un venait le long du trottoir. 

Le prisonnier s’adossa tout de suite à un réver- 
bère. 

— C'est parfait, dit Patsy toujours railleur. Je n'ai 
pas la moindre envie qu’on apprenne votre arrestation. 

L’inconnu passa devant eux sans les remarquer. 

Il pensa, sans doute, que c’étaient deux amis qui 
bavardaient ensemble au pied du reverbère. 

— Eh bien! mon petit ami, reprit le détective 
lorsque le passant fut hors de portée d'entendre; je 
voudrais vous informer avec toutes les formes que la 
politesse exige que je porte un revolver chargé dans 


Si vous me causez la moindre difficulté, je vous 
abattrai impitoyablement, comme un chien enragé. 
Tenez-vous-le pour dit, s’il vous plaît! 

Le prisonnier baissa la tête et ne répondit pas. 

— En avant, maintenant! ordonna Patsy. Nous 
aurons l'air de nous promener innocemment en- 
semble par les rues. Vous pouvez à merveille vous 
imaginer ce qui vous arrivera, au Cas où vous oseriez 
résister! 

Le criminel vit qu'il ne lui restait qu’à obéir. 

Il descendit donc la rue à côté de Patsy, sans 


souffler mot et s’engagea bientôt avec lui dans la voie 


principale de Hoboken. 

. Comme Patsy ne voulait pas attirer l’attention, il 
héla un fiacre qui passait à vide et y fit monter le pri- 
sonnier avant lui. 

— Au bureau central de policel cria-t-il au co- 
cher en montant derrière son prisonnier dans la voi- 
ture, et en faisant claquer la portière. 

Le captif se conduisit très bien dans le trajet; 


mais il ne répondit à aucune question et s’entêta dans 


un silence obstiné jusqu’à ce qu’on fût arrivé à des- 
tination. 

Patsy se présenta avec sa prise à l'employé de 
service au bureau central, et se tint tranquillement de- 
bout à côté du pupitre de ce fonctionnaire pendant 
qu'avait lieu l’interrogatoire préliminaire d'usage et 
qu’on fouillait le prisonnier. 

Sauf ‘un revolver et le coup de poing américain! 
que l’on sait, on ne trouva rien d'intéressant sur 
l’homme, qui s'appelait Henry Young. 

— Quelle plainte dépose-t-on ? demanda l'employé. 

— Caractère suspect, répondit Patsy avec un re- 
gard significatif. 

L'employé fit un signe d’assentiment, inscrivit le 
nom et les autres indications réglementaires sur son 
registre et fit enfermer Young dans une cellule. 

Alors Patsy expliqua longuement le motif qui l’a- 
vait poussé à opérer cette arrestation. 

— Cet homme fait plus que probablement partie 
d’une dangereuse bande de malfaiteurs, dont nous 
avons entrepris la poursuite, déclara le jeune détec- 
tive. 


Ou bien je formulerai demain matin une plainte 
précise contre ce gaillard, pendant que le commissaire 
de police lui fera subir son interrogatoire, ou bien 
il sera remis en liberté. 5 

En attendant, je vais avoir un bout de causette 
avec lui. Mais il me serait aussi très agréable da 
is Roi ses vêtements. 


— Très bien! dit le fonctionnaire, avec un sourire 
d'entente. Dois-je mettre à sa disposition un de nos 
vêtements à rayures de zèbres? Car je suppose que 
vous ne voulez pas lui laisser pendant ce temps vos 
vêtements personnels ? 

— Si c'était nécessaire, je supporterais avec digni- 
. té l’inévitable, dit Patsy avec un sérieux comique; 
mais si vous pouvez lui donner un costume de détenu, 
çà n'en sera que mieux. 

Pendant que l'employé faisait le nécessaire, on 

_ conduisit le prisonnier dans une pièce à part, où Patsy 

_ lui posa une série de questions ayant trait à Mrs. 

Durk et à sa gargote. 

Mais Young tenait les lèvres obstinément serrées ; 
il ne répondit pas un seul mot. 

Le jeune détective comprit bientôt que toute ten- 
tative d’arracher le moindre aveu à ce criminel en- 

_ durci était du temps perdu. 

Il cessa donc ces questions et ordonna au pri- 
sonnier de quitter ses vêtements et d’enfiler ceux qu’on 

: avait préparés pour lui. 

à On le reconduisit ensuite à sa cellule, et dès 
que la porte se fût fermée derrière lui, Patsy endossa 
les vêtements qu'il venait de laisser. 

| Ils lui allaient assez bien, de sorte que le jeune 

_ … détective pouvait les porter, la nuit surtout, sans être 

remarqué. 

Avant de partir, Patsy conpléta sa métamorphose 
en se faisant une tête et en donnant à tout son exté- 
rieur une ressemblance frappante avec Young, tel qu'il 
s'était montré dans New-York ce jour-là, c’est-à-dire 
- avec une barbe entière et sombre et une cicatrice très 
_ visible sous l'œil gauche. 

Ce fut vite fait. 
— Là, c'est bien. J'aime à croire que Mrs. Durk 

p’a pas vu son locataire lorsqu'il est rentré du bateau 

à vapeur, murmura-t-il à part lui. 

Il s'est évidemment rendu tout de suite à sa 
chambre du second, s'est débarrassé de son dégui- 
sement et a quitté la maison sans y voir personne... 

Au pis aller, je pourrais toujours bien donner à la 

_ vieille des raisons plausibles pour avoir remis le 

masque. 

Lorsqu'il passa par la salle de garde, il fut rude- 

ment arrêté par l'employé de service. 
— Qui diable êtes-vous? grogna le policier. Que 
venez-vous faire ici? 

: — Mon nom est Henry Young, répliqua doucement 

_ Patsy. Vous trouverez dans la chambre où j'étais tout 


suite. 
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à l’heure les vêtements d'un détective; je les recom- 
mande à vos bons soins. 

L'employé tombait littéralement des nues. 

— Ah! dit-il enfin, vous autres, les « Nick Carters », 
vous avez tous le diable au corps! 

Patsy prit congé en riant et se rendit par le che- 
min le plus court à la pension de la vieille Mrs. Durk. 

En y arrivant, il remarqua que toutes les lumières 
étaient éteintes. 

Le jeune détective avait, en prenant les vêtements 
d'Henry Young, pris aussi naturellement son trousseau 
de clés. 

Il n'eut aucune difficulté à trouver la bonne clé, 
car les clés des maisons de New-York, et de toute 
l'Amérique d’ailleurs, sont le plus souvent des petites 
plaques d'acier très dentelées. Elles ouvrent les ser- 
rures spéciales qu'on met aux portes d'entrée, simple- 
ment en appuyant dessus. 
La clé allait donc à la serrure, qui céda tout de 


Ce fut avec une véritable impression de soulage- 
ment que Patsy poussa la porte. Mais ce sentiment ne 
dura qu'une seconde, car il se trouva que la porte 
ne s'ouvrait que sur une largeur de six pouces à 
peine. 

Elle était retenue intérieurement par une chaîne 
de sûreté. 

Patsy fut d'abord embarrassé. Il lui vint à l’es- 
prit qu'il essayait peut-être de pénétrer dans une 
maison honorable. 

C'était possible, après tout. 

Cette vieille Mrs. Durk pouvait avoir le caractère 
d'une vraie furie et porter par dessus le marché un 
nom tout à fait suspect; tout cela ne prouvait pas 
qu’elle louât consciemment ses chambres à des crimi- 
nels et à des voleurs de profession. 

Le jeune détective demeura quelques secondes dans 
une pénible incertitude, et sa perplexité ne diminua 
pas, on peut Île croire, lorsqu'il entendit dans le corri- 
dor des pas traînants qui se rapprochaient. 

— La vieille Mrs. Durk! se dit-il, en distinguant 
dans le profond silence de la nuit le bruissement des 
jupes d’une femme. 

Que devait-il lui dire, si elle se refusait à le 
laisser entrer dans la maison? 

Mais peut-être ouvrirait-elle la porte sans autre for- 
malité. 

Dans ce vague espoir, il se plaça de façon que la 
lumière oblique du réverbère placé en face sur le 
trottoir lui tombât en plein sur la figure. 
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Si elle le prenait pour son locataire Young, il y 
avait des chances pour qu’elle ouvrit la porte sans 
mot dire. 

Cependant pourquoi avait-elle mis la chaîne de 
sûreté? Quel intérêt pouvait-elle avoir à empêcher 
ainsi ses propres locataires de rentrer chez eux? 

Ces questions et ces doutes, et bien d’autres en- 
core tournoyaient dans le cerveau surexcité du jeune 
détective, quand les savates s’arrêtèrent. 

En même temps, une voix de femme rauque et 
rude demanda : 

— Qui êtes-vous? Que voulez-vous ? 

Patsy ne pouvait pas apercevoir la questionneuse 


dans les ténèbres opaques du vestibule; mais elle 


le voyait sûrement. 

— Vous le savez bien! grogna-t-il rudement, imi- 
tant aussi bien qu'il le pouvait la voix de basse de 
Young. 

Fallait-il dire quelque chose de plus?... En tout 
cas, il ne savait pas quoi. 

En préparant sa téméraire entreprise, il n'avait 
pas du tout pensé à cet empêchement minuscule, mais 
suffisant pour lui faire perdre contenance. 

Il s'était persuadé qu'il arriverait sans être trou- 
blé et dans la maison et dans la chambre de Young. 

Et maintenant, il voyait déjà son plan superbe ané- 
anti; car si la vieille s’engageait dans ‘une plus longue 
conversation avec lui elle découvrirait naturellement 
tout de suite la supercherie, et il serait livré au ri- 
dicule. 

Mais à son joyeux étonnement, la vieille enleva la 
chaîne de sûreté et ouvrit la porte toute grande de- 
vant lui. 

La voix déguisée de Patsy avait-elle réussi à trom- 
per la «bonne et vieille Mrs. Durk »? 


Ou bien, et c'était encore plus probable, lui avait- 
il, dans ces quelques paroles, donné, sans le savoir, un 
mot d'ordre convenu ? 

Il importait d’ailleurs fort peu à Patsy de résou- 
dre ce problème. Il lui suffisait d'avoir surmonté la 
difficulté. 

Il entra vite dans le vestibule. 

Grâce à la lumière qui venait de la rue, il avait 
aperçu à gauche l'escalier qui conduisait à l'étage 
supérieur; il se dirigea droit dessus, malgré l’ob- 


securité, comme si la maison lui était tout à fait fa- 
milière. 

La vieille ferma vite la porte et remit la chaîne 
Puis elle pressa un bouton électrique 


de sûreté. 


dans le corridor, au moment même où Patsy touchait 


la rampe de l'escalier. 

— Encore mieux! se dit-il à part lui. Maintenant 
je pourrai tout au moins voir mon chemin et re ren- 
dre compte de la disposition intérieure de la maison. 


— Qu'est-ce que cette promenade signifie? lui - 


cria aigrement la vieille femme. Je croyais que vous 


étiez rentré il y a deux heures, et reparti presque 


tout de suite après ? 

— C'est cela mêmel grogna Patsy sans interrom- 
pre son ascension. 

Mais il se tourna vers la vieille pour jeter un 
regard sur elle. 


Il dut faire un effort pour dominer sa répulsion 1 


et son émotion. 

Il n'avait encore jamais vu une figure aussi vi- 
cieuse et d’une laideur aussi repoussante. 

Ses rares cheveux blancs pendaient en mêches 
embrouillées sur sa figure. Ses yeux étaient profon- 
dément enfoncés dans leurs orbites, et son regard faux 
et aigu ressemblait à celui d’un fauve altéré de sang. 

Ses lèvres flétries formaient un bec de lièvre, à 


travers la fente duquel on voyait des chicots jaunes. 


Le visage lui-même était tavelé et plaqué de grandes 
taches rouges. 


Elle rassemblait d’une main sur sa poitrine les plis 


de sa chemise de nuit déchirée; l’autre était posée sur 
le bouton électrique. 
— J'espère que vous allez rester à la maison 


maintenant, cria-t-elle en geignant. Ça ne m'amuse pas 


du tout de faire la concierge pour vous autres. 

— Je ne vous dérangerai plus, madame! gronda le 
détective, qui, pendant ce temps, était arrivé sur le 
palier. 

— C'est précisément ce que je veux! glapit la 
vieille, en éteignant tout à coup la lumière. 

Patsy l’entendit qui retournait à pas traînants par 


le corridor du rez-de-chaussée à une chambre située 


derrière. 
Une fois sur le palier du second étage, le jeune 
détective traversa le corridor en suivant la rampe 


jusqu’au pied de la volée de marches allant à l'étage 


supérieur. 


Î lâcha alors la rampe et chercha une porte sur ss 


le mur opposé. 


Il y en avait une, en effet, qui, à sa grande joie, 
n'était pas fermée à clé. Il la franchit prudemment. 
Une clé était intérieurement dans la serrure, que 
Patsy tourna vivement dès qu’il eut fermé la porte. 


derrière Jui. 


À PURES CROIS PO RCE LE nANTR T VE- 


En 


Il était dans la même chambre où il avait vu 
une lumière s’allumer. peu après l'entrée de Young 
dans la maison. 
Patsy tira de sa poche sa lampe électrique et exa- 
_ mina les lieux. 
# Il était dans une chambre à coucher d'aspect mi- 
_ sérable et de grandeur moyenne. 
À Une fausse barbe et d'autres objets de déguise- 
. ment étaient épars en désordre sur une commode. 
Si Patsy avait eu besoin de se prouver à lui-même 
qu'il ne s'était pas trompé, ces restes de travestisse- 
. ment qu'il avait vus sur la personne même de Young, 
n'auraient pu lui laisser le moindre doute. 
Le fait que l'individu n'avait pas fermé sa porte 
à clé en partant prouvait de plus que la vieille Mrs. 
- Durk au moins, sinon tous les habitants de la maison, 
devaient connaître son honorable métier. 

Somme toute, combien la vieille pouvait-elle avoir 
de locataires ? 

Ce fut la première question que se posa Patsy, et 
il se demanda presque en même temps combien de 
ces locataires pouvaient être en ce moment dans leurs 
chambres. 
Si c'étaient des professionnels du crime, ils n’é- 
taient sûrement pas à la maison, car la véritable heure 
de travail de ces amis des ténèbres avait sonné. 


Mais alors, pourquoi la vieille était-elle encore de- 
bout? 
‘ Etait-elle seule, ou d’autres veillaient-ils avec elle, 
et combien ? 4 
Patsy, d’ailleurs, ne sidi pas oisif pendant que 
toutes ces questions assaillaient son esprit; il s’occu- 
pait très activement à fouiller la commode. 


Il trouva dans Îe second tiroir un attirail complet 
. d'outils de cambrioleur. 

— Bon! cette découverte est très imporfantel 
pensa le jeune détective. 


Les troïsième et quatrième tiroirs contenaient un 
grand nombre de vêtements, parmi lesquels étaient 
différents masques en drap, dont naturellement Patsy 
comprit tout de suite l'emploi. 

Puis il examina les murailles. : 

Trois portes s’y ouvraient, par l'une desquelles 
il était entré. 

L'une des deux autres portes paraissait condam- 
née et changée en placard; il y pendait quelques 
vêtements. 

L'autre conduisait évidemment dans une chambre 
coucher voisine. 
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Patsy écouta un instant par le trou de la serrure, 
s’attendant à entendre la'respiration d'un dormeur. 

Mais il ne perçut rien. 

Il se risqua alors à ouvrir pour jeter un regard 
dans la chambre. 

Personne ne s’y trouvait. Patsy la fouilla ee 
ment. 

Il ne s’y avait point d'outils de cambrioleurs, 
mais des jeux de cartes truqués, de faux dés, et 
autres engins dont se servent les aigrefins et les at- 
trape-nigauds pour gagner leur vie. 

Dans le tiroir supérieur se trouvait un revolver. 

Le jeune détective le confisqua. 

Puis il retourna dans la première chambre et 
ôta prudemment ses souliers. 

Cette précaution prise, il se glissa silencieuse- 
ment dans le corridor et visita toutes les autres cham- 
bres de cet étage. 

Il y en avait encore trois, qui étaient vides pour 


le moment; mais beaucoup de signes prouvaient qu’elles 


étaient régulièrement habitées. 

Il y avait assez de matériel dans toutes ces piè- 
ces pour prouver sans conteste que leurs habitants 
étaient des cambrioleurs de profession. 

Le jeune détective avait naturellement hâte de 
terminer cette perquisition; aussi renonça-t-il à em- 
porter aucune de ces preuves. 

Il allait se rendre à l'étage supérieur pour y con- 
tinuer ses recherches, lorsqu'il entendit un léger bruit 
dans le corridor du bas. 

Cela le décida naturellement à se retirer aussi 
vite et aussi prudemment que possible dans la chambre 
de Young. 

Il referma la porte derrière lui; mais cette fois, 
il ne tourna pas la clé. 

Il s’assit sur le lit et écouta. 

Presque aussitôt il entendit la vieille Purk mon- 
ter l'escalier en traînant ses savates. 

Elle semblait en même temps parler à quelqu'un. 

Mais si attentivement que le jeune détective écou- 
tât, il ne put pas entendre d’autres pas, ni une autre 
voix qui répondît à la vieille. 

D'ailleurs, il ne comprenait pas un seul mot de 
ce que la vieille femme marmottait toute seule. 

Il retenait sa respiration pendant que les pas 
traînants de Mrs. Durk s’approchaient dans le corridor 
de son étage. 

Une lueur lui permit de reconnaître qu’elle por- 
tait à la main une lampe ou une bougie. 

Un moment passa encore. Puis les marches de 


Le 
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l'escalier conduisant à l'étage suivant, craquèrent sous 
_ les pas pesants de la vieille femme. 
Elle murmurait à part elle, sans la moindre inter- 


- ruption. 


Lorsque Patsy la crut à peu près à la moitié de 
l'escalier il se glissa jusqu'à sa porte et l’entrouvrit 
avec précaution. 

Il vit Mrs. Durk, un bougeoir à la main, qui grim- 
pait l'escalier avec de grands efforts en se retenant 
péniblement à la rampe. 

— Toutes les heures de la nuit! gémissait-elle à 
demi-voix. Toutes les heures du jour! Entrer et 
sortir, sortir et entrer! Ni trêve ni repos! Si 
on veut se coucher, crac! en voilà un autre à la 
porte! Et si ça servait à quelque chose, au moins! 
Mais non, rien que de la peine et point de profit! 

De vrais cœurs de lièvre, et non des hommes! 

. Ils ont tous peur d'entreprendre quelque chose 
d'un peu chouettel... Hihihil. La vieille Mrs. Durk 
leur donnerait encore des leçons! 

Elle ne cessait de grommeler; mais Patsy ne put 
plus rien comprendre. 

La vieille était donc seule. 

Il attendit dans l’entrebâillement de la porte jus- 
qu'à ce qu’elle eût disparu et que le bruit de ses 
pas se fût éteint dans l'escalier; puis il ouvrit douce- 
ment sa porte tout à fait, s’assit sur le lit et attendit 
les évènements. 


Merveilleuses aventures de Patsy. 


Patsy entendit pendant quelques minutes la vieille 
aller et venir bruyamment dans une des chambres 
d'en haut. 

À vrai dire, sa voix ne venait plus jusqu’à lui; 
mais il n’en percevait que mieux le bruit de ses pas 
dans sa chambre. 

Enfin ce bruit cessa aussi. 

Patsy attendit encore patiemment dix bonnes mi- 
nutes. 

Comme tout demeurait silencieux, il en arriva à la 
conviction que la vieille recéleuse avait regagné son 
lit. 

Il remit tranquillement ses souliers. 

Puis il se rendit à l'étage inférieur avec toute la 
prudence possible. 

Il s'approcha de la porte d'entrée et trouva la 
_ chaîne de sûreté posée exactement comme elle l'é- 
tait lors de son arrivée. 


Il ouvrit ensuite la première porte sur le corri- 
dor. 

Il faisait trop sombre dans cette pièce pour que 
le hardi détective put apercevoir quelque chose. 

Mais, par contre, une odeur de tabac, âcre .et 
douceâtre à la fois, lui monta aux narines. 

— L'odeur n'est pas fraîche, remarqua Patsy à 
voix basse. Plusieurs hommes étaient probablement 
en train de fumer ici pendant que je filais ce Young 
et lorsque je l’ai vu entrer dans la maison. r 

Il referma la porte, et fit jouer sa lampe de poche, 
pour se rendre compte de la place où se trouvaient 
les boutons de l'éclairage électrique. 

Il alluma le lustre peu après et regarda autour 
de lui. 

Il y avait au moins deux pièces, si ce n’est trois, 
au rez-de-chaussée. 

Deux d’entre elles avaient été transformées en, 
une seule, par l'installation de portes à coulisses. 

Ces portes étant ouvertes, le jeune détective put 
voir jusqu’au fond de la maison. 

Il'constata qu’il y avait encore une autre petite 
chambre sur le côté à l'autre bout du corridor. 

L’ameublement de la pièce double était aussi sor- 
dide et misérable qu'on peut l’imaginer. 

Une douzaine de chaises dépaillées, une table sale, 
sans tapis, et quelques gravures sur les murs en- 
fumés, c'était là à peu près tout l’ameublement de 
cette grande chambre, qui servait probablement de 
salle à manger. 

Sur la table se trouvaient quelques jeux de car- 
tes, dont l'aspect graisseux faisait supposer un usage 
assidu. 

— Une jolie gargote! Des bohémiens n’en vou- 
draient pas! murmura Patsy, rempli de dégoût. 

Il savait maintenant, — est-il nécessaire de le 
dire? — que la clientèle de cette soi-disant pension 
se composait exclusivement de voleurs et qu'ils ap- 
partenaient tous à cette bande de malfaiteurs dont 
les «Nick Carters» avaient entrepris la capture et la 
destruction. 

Mais il savait aussi désormais qu'il était par- 
faitement inutile de chercher dans cette pension du 


plus bas étage l’homme mystérieux, «le vieux », qui 


avait la bande en sa puissance et qui se tenait si 
caché qu'il n’y avait qu'un très petit nombre des affi- 
liés qui le connussent personnellement. 

La bande avait probablement plusieurs pensions 


de ce genre, où les membres se sentaient à l'abri 2 


de toute intervention des autorités ; et il le fallait bien, À 
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car, comme nous l'avons dit, elle avait des ramifi- 
cations dans tout New-York. 

Mais s'il était certain que le chef inconnu ne 
vivait pas dans cette maison, il n’était pas du tout 
impossible qu'il y vint plus ou moins souvent. 

Qui sait? Il y était peut-être ce soir même, pour 
communiquer des ordres à ses fidèles ? 

Si l'on pouvait découvrir dans ce tadis un point 
de repère, un indice quelconque, qui aiderait à dépister 
ce mystérieux criminel, — quand ce ne serait qu'un 
bout de papier, une enveloppe avec son adresse, ou 
toute autre chose de ce genre! 

Cela ne paraissait pas du tout impossible à Patsy. 

La chambre du fond lui parut plus propre à re- 
céler des documents tels qu’il en désirait. 

I s’y rendit sur la pointe des pieds. 

Le plancher de cette pièce était garni d’une sorte 
de carpette; les meubles y avaient une apparence plus 
confortable. 

Dans un des coins se trouvait un bureau à cy- 
lindre fermant à clef, avec un fauteuil de bureau 
devant. 

Le cylindre était ouvert, laissant voir les différents 
compartiments remplis d'un grand nombre de papiers. 

Avant que Patsy se fût mis à le fouiller, son 
attention fut attirée par une sorte de piédouche placé 
contre le mur de devant. 

Il n'y avait rien dessus; mais il contenait un 
tiroir, et quand Patsy l’ouvrit, il y aperçut de vieilles 
cartes et plusieurs pipes. 

Comme cela ne l’intéressait guère, il referma le 
le tiroir. 

Mais quand il se retourna pour aller au fond de 
la chambre, il éprouva la surprise la plus ahuris- 
sante qu'il lui eût encore été donné de ressentir. 

Un homme était assis devant le bureau à cy- 
lyndre. 

Patsy n'avait pas entendu le moindre bruit. 
L'homme avait pourtant dû sortir d’une pièce voisine 
pour entrer dans la chambre et s'asseoir devant le 
bureau, pendant que le jeune détective visitait le ti- 
roir du piédouche. 

De son côté, l’homme évidemment n'avait pas 
encore remarqué l'intrus. 

À moins, cependant, qu'il ne crût que Patsy faisait 
partie de la maison; car celui-ci n'avait pas encore 
défait sa tête, et continuait à avoir la figure de Young. 

En tout cas, le détective se trouvait décidément 
dans une situation grosse de difficultés et qui ne le 
__ satisfaisait pas particulièrement, tout au contraire. 


Ce qui le contrariait surtout, c'est qu'il n’était 
pas encore prêt à se trouver face à face avec les 
membres de la bande. 

Non pas qu'il aurait eu peur de ces vauriens: la - 
peur était un sentiment dont le nom était absent du 
vocabulaire de Patsy. 

Non; mais il était justement occupé à réunir une 
série de preuves et de pièces à conviction, contre 
ces malfaiteurs, et une rencontre avec l’un d’eux pou- 
vait rendre inutiles ses efforts antérieurs au moment 
où il allait en retirer le fruit, et détruire tous ses 
plans qui, naturellement, ne tendaient qu'à faciliter 
l'exécution de ceux de son maître, Nick Carter. 

Quoi qu'il en fût, au point où en étaient les cho- 
ses, 1l n’y avait pas de recul possible; si son auda- 
cieuse entreprise avait des suites fâcheuses et inévi- 
tables, que pouvait-il faire, sinon les subir galam- 
ment et s’en tirer de son mieux? 

Le moindre mouvement de sa part devait attirer 
l’attention de l’homme assis au bureau, et l’avertir 
de sa présence. 

Il resta un moment les yeux fixés sur cet homme 
qui lui tournait le dos, et se penchait sur la tablette 
du bureau comme s'il était occupé à écrire. 

Puis, avec le plus grand calme, il marcha vers 
Jui 
Mais il ne fit guère que deux pas, et resta comme 
cloué sur place, avec l'expression du plus grand étonne- 
ment. L'homme n'était plus devant le bureau 

Patsy regardait fixement dans le vide. 

Était-ce une vision? 

Il ne détournait pas son regard; mais cela ne 
changeait pas la chose: l’homme avait disparu! Là 
où il avait été assis, le détective pouvait librement 
et sans obstacle voir tout sur la tablette du bureau ou- 
vert. 

Il ne semblait pas qu'une seule feuille de papier 
eût changé de place; l'encre et le porte-plume n’a 
vaient pas été davantage employés. 

La chaise était exactement dans la même po- 
sition qu'auparavant. 

— C'est absurde! se disait Patsy. J'ai pourtant 
eu cet homme sous les yeux. Et il a disparu subitement, 
sans s'être levé de sa chaise, car s’il s'était levé, 
je l'aurais bien vu! 

Il se frotta les yeux pour se convaincre que tout 
cela n’était pas un rêve qu'il faisait paisiblement couché 
dans son lit. 

Mais non; il était éveillé et ses sens ne lui avaient 
pas joué le moindre tour. 
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Non; il avait bien vu. Une seconde auparavant, il 
y avait un homme assis au bureau de cette chambre 
du fond dans la maison de la vieille Mrs. Durk; et 
maintenant il avait disparu — comme englouti par le 
soll 

Mais halte-là! 

Un point avait, jusque-là échappé aux observations 
de Patsy. 

Il n’y avait, somme toute, pas de lumière dans 
cette chambre du fond. La lueur qui y pénétrait venait 
de la lumière électrique qu'il avait allumée tout à 
l'heure dans l'entrée. 

Et pourtant, quand il l'avait aperçu quelques ins- 
tants auparavant, l’homme lui semblait être assis en 
pleine lumière. 

Mais pourquoi pas, après tout? 

Si cet individu pouvait disparaître d’une façon 
si invraisemblable et si troublante, pourquoi ne lui 
serait-il pas possible d'allumer et d’éteindre une lu- 
mière de la même manière mystérieuse ? 

Patsy voulut, à tout hasard, saisir son revolver; 
mais lorsqu'il le toucha, des doutes l’assaillirent de 
nouveau et il recommença à hésiter. 

— J'aime mieux essayer encore une fois l’expé- 
rience, se dit-il. 

Il recula, jusqu’à ce que ses mains qu'il étendait 
en tâtonnant derrière lui, touchassent le piédouche. 

Sans cesser de fixer les yeux sur le bureau, il 
ouvrit le tiroir du piédouche et y prit une des vieilles 
pipes qu'il y avait vues. 

Puis, il repoussa le tiroir, en faisant un peu de 
bruit. 

Mais s'il avait espéré que sa manœuvre ferait 
reparaître l’homme au bureau, il fut absolument déçu, 
car il ne se passa rien du tout. 

Il fit de nouveau quelques pas en avant. 
Alors soudainement, comme s’il sortait de terre, 
l’homme inquiétant reparut, tout près du fauteuil du 
bureau. 

Il tournait le dos à Patsy; mais c'était certaine- 
ment le même homme, car la stature, la forme de 
la tête, les vêtements, tout était semblable. 

Il était tout à fait immobile; mais comme Fatsy 
le regardait depuis quelques instants, il le vit étendre 
les deux bras, comme pour s'’étirer dans un geste 
de lassitude. 

Les bras de Patsy s'étaient aussi levés, mais c’é- 
tait pour lancer sur l'apparition la vieille pipe qu’il 
venait de prendre dans le tiroir du piédouche et qu’il 


* tenait encore à la main. 
pê . 


Le projectile alla droit au but. 

La pipe traversa l’homme et alla se briser dvec 
bruit sur la muraille, d'où ses débris retombèrent 
sur le plancher. 

Quant à l’homme, il avait disparu 

Mais Patsy avait parfaitement vu la pipe lui passer 
au travers du corps. 

Il resta pendant plusieurs secondes les mains à 
ses tempes, comme pour empêcher sa tête d’éclater. 

Puis, se redressant d’un air résolu, il sortit rapide- 
ment sur la pointe des pieds pour explorer le voi- 
sinage. 

En traversant la pièce principale dans sa lon- 
gueur, il lui sembla entendre un léger bruit venant 
de l’autre extrémité. 

En moins de rien, il eut saisi et armé son revol- 
ver. Mais, quand il arriva sur le seuil de cette pièce 
qui devait être la salle à manger, il reconnut qu'il 
n’y avait pas matière à tirer. 

En ce moment, du moins, on ne pouvait tirer 
que sur les murs nus. 

La chambre äu fond, ii s'en assura, était comme 
l’autre, complètement vide. 

Comme il l'avait déjà remarqué dès le premier 
coup-d’œil, il constata que la grande pièce avait été 
autrefois séparée en deux petites chambres par une 
cloison très mince, en bois ou en autre matière, pa- 
rallèle au corridor. 

Mais cette cloison avait été supprimée, et les 
deux chambres occupaient sur le devant toute la place 
que laissaient le corridor et la cage de l'escalier. 

Patsy examina minutieusement la partie de la salle 
qui devait avoir été autrefois la plus petite chambre, 
sur le côté. 

Il ne vit que quelques chaises placées le long 
du mur et, en outre, une porte, qui devait évidemment 
donner sur le corridor. 

Il s’en assura aussitôt, en l’ouvrant. 

Il retourna ensuite près du bureau et alluma 
la lumière électrique qui se trouvait auprès. 

Mais il ne put pas en voir plus qu’il n’en avait 
vu tout à l'heure. 

— Vrai, ça surpasse ma comprét 2nsion, mur- 
mura-til bouleversé, en se laissant tomber sur le fau- 
teuil tournant placé devant le bureau. Pourquoi diable 
ce tour de passe-passe, et que peut-il y avoir der- 
rière? Cette imbécilité à sûrement un but quelcon- 
que 2: 
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Un dangereux téléphone. 


— Bah! continua Patsy, se parlant tout bas à lui- 
même, je ne suis pas venu dans cette maison pour 
répondre à des devinettes, mais bien pour recueillir 
des pièces à conviction contre des malfaiteurs. Il 
faut pourtant que je voie ce que ce secrétaire con- 
tient. 

Là-dessus, il se mit sans plus tarder à fouiller le 
contenu du bureau à cylindre. 

C'était, sans contredit, très intéressant. 

Il y avait là quelques fiches couvertes d'écriture, 
dont chacune contenait la description exacte d'une 
maison de New-York City. Sur d’autres fiches, se 
trouvaient des descriptions der maisons situées dans 
des villes et localités plus ou moins rapprochées. 

Il y avait par exemple: 

No. 47 Richmond Street. Maison d'habitation, sous- 
sol à l’anglaise, serrure de sûreté et verrous; porte 
de derrière avec serrure ordinaire et verrous. Les 
fenêtres de la cuisine sont protégées extérieurement 
par de solides barreaux. Peuvent être facilement cou- 
pés avec de bonnes cisailles. Deux domestiques. Fa- 
mille régulièrement sortie le dimanche. 

Les données étaient quelquefois beaucoup plus 
précises, quelquefois plus incomplètes, mais elles 
étaient toujours suffisantes pour qu'on püût se faire 
une idée exacte de la situation et de la distribution 
de la maison dont il s'agissait. 

Ces notices servaient évidemment de points de 
départ et de jalons pour des vols à venir. 

Pendant que Patsy était occupé à parcourir ces 
papiers qui l'intéressaient au plus haut point, il crut 
entendre un léger bruit venant du corridor. 

Il saisit son revolver et écouta. 

Mais il ne se produisit plus rien. Pas un bruit 
ne parvenait à ses oreilles. 

Il se leva avec précaution, se glissa jusqu’à la 
porte du couloir, l’ouvrit rapidement et regarda de- 
hors. 

Rien! le corridor était vide. 

Le jeune détective laissa la porte ouverte et re- 
tourna au bureau. 

Une autre liasse des papiers, qu’il prit à la main, 
contenait évidemment des rapports de cambriolages 
déjà exécutés et autres choses semblables. 

On trouvait là les écritures les plus disparates. 

La plupart étaient maladroites, et les nombreuses 
fautes d'orthographe et de grammaire, ainsi que la 
manière générale de s'exprimer, permettaient de con- 


clure que les rédacteurs étaient pour la plupart des 
gens du bas peuple. 

Un de ces rapports, écrit de la même main que 
la description de maison que nous avons citée tout 
à l'heure, excita au plus haut point la curiosité amusée 
du détective. 

Après avoir donné la rue et le numéro d’une 


maison, le rapport continuait ainsi: 


«Travail pour Jake, de la fence de Chatham 
Square. Nouveau, adjoint comme aide. Se trompent 
de maison. Le nouveau se trouve être un détective, 
et toute la troupe de la De de Chatham Square 
est arrêtée. » 

Patsy ne put s'empêcher de rire, car ce nou- 
veau, auquel on faisait une double allusion, n’était 
autre que lui, le lecteur n'aura pas de peine à se 
le rappeler. 4 

Tous les «Nick Carters» avaient pris part à cette 
affaire, et ils avaient eu la certitude de n'avoir dé- 
couvert qu’un lieu de réunion à l’usage spécial d’un 
des groupes que comprenait cette vaste organisation 
de criminels. 

Le jeune détective remit les papiers en place et 
ouvrit un épais Cahier, qui semblait être une sorte 
de livre de comptes. 

En effet, il contenait la liste complète et tenue 
à jour régulièrement des objets volés par les diffé- 
rents membres de la confrérie; la valeur approxima- 
tive des objets, ainsi que la commission payée au cam- 
brioleur qui les avait volés, étaient notées en chif- 
fres ordinaires. 

— Bon! cette bande est vraiment mieux organisée 
qu'aucune de celles dont nous ayons eu à nous occu- 
per jusqu'ici, murmura Patsy à part lui. Et de plus, 
les coquins se gardent à carreau, car aucun de ces 
documents ne donne la moindre indication sur la 
personnalité du vrai chef, ni même sur celle de ses 
aides immédiats. 

Pourtant l’auteur de ce dernier cahier est, ou 
le mystérieux vieux, ou bien son bras droit. Mais 
qui que ce puisse être, ils doivent en tout cas venir 
ici l’un et l’autre pour tenir les comptes et enregistrer 
les rapports. 

L'homme qui avait apparu et disparu d’une façon 
si inquiétante, lui revint alors à l'esprit. 

Ce n'était, d’ailleurs, pas un homme, se dit-il, 
mais une projection quelconque, obtenue avec une lan- 
terne magique ou quelque chose de semblable. Mais, 
en tout cas, il devait y avoir un homme dans le voi- 


sinage pour faire fonctionner l'appareil, et c'est juste- 
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ment lui que je veux attendre. Je n'ai, à vrai dire, au- 
cune idée de l’enchaînement de toute cette histoire; 
mais je ne bougerai pas de la place avant que j'aie 
éclairci cette mystérieuse affaire. 

Sans doute je pourrais essayer de m'en aller pour 
faire part au maître des découvertes que j'ai faites 
jusqu'ici; mais, si ces drôles me laissaient partir tran- 


quillement, ce qui est peu probable, ils mettraient 


sûrement toutes les pièces à conviction à l'abri, ou 
les détruiraient avant que j'aie pu revenir avec le 
maître et Chick, ou même simplement avec la police 
du poste le plus proche. Car je suis persuadé que ma 
présence ici n’est pas ignorée de tout le monde. 

Si cette évocation d’esprits a été organisée en 
mon honneur pour me faire prendre la fuite, ces mes- 


sieurs se sont exposés à une petite désillusion. Mainte- 


nant je reste plus que jamais, coûte que coûte, con- 
vaincu que, si je lâche ce précieux matériel, je ne 
pourrai plus de ma vie remettre la main dessus. 

Plus Patsy réfléchissait à la situation embrouillée 
où il se trouvait, plus il lui apparaissait clairement 
qu’en outre de lui et de l'honorable vieille Mrs. Durk, 
il devait y avoir au moins une autre popoue dans 
la maison. 

— Hem! les gaillards pourraient bien recevoir du 
renfort, de façon que je n’aie plus d’autres ressour- 
ces que de fuir cette caverne de voleurs, grommelat-il. 

En ce cas, il est préférable que j'y pourvoie d’a- 
vance et que je mette déjà toutes ces histoires dans 
mes poches. 

Il reprit donc sa perquisition. 

Les tiroirs du bureau à cylindre s’ouvrirent fa- 
cilement; mais la plupart étaient complètement vides, 
ou ne contenaient que du papier blanc. Tout ce qui 
avait de l'intérêt était dans les casiers qu'il avait 
vus déjà. 

Un regard à sa montre lui apprit qu'il était mi- 
nuit passé depuis longtemps. 

— Je parierais mon dernier dollar contre une 
noisette vide, que je me verrais retenu, si je cher- 
chais à quitter la maison maintenant, se murmura 
Patsy. La position dans laquelle je me vois, commence 
décidément à m'être désagréable. 

Ses yeux tombèrent sur un téléphone, qui était 
fixé au mur à quelques pieds du bureau. 

Il l’examina très soigneusement. 

Il remarqua, à son grand étonnement, que l’appa- 
reil différait de ceux qu’on emploie d'ordinaire en ce 
qu’il n'avait pas la sonnette d’usage pour demander 
la communication. 


De plus, il lui sembla étrange qu'il y eût un télé- 
phone dans une maison où n’habitaient que des mal 
faiteurs. 

Puisqu’il y en avait un, c'était donc que le 
mystérieux chef donnait ses ordres par cette voie? 
Mais quel criminel voudrait courir les risques inhé- 
rents à un tel moyen de communication ? 

Il est si facile d’être, soit par hasard, soit à 
dessein, mis en rapport avec une autre personne que 
celle à laquelle on désire parler! 

Le poste téléphonique central peut concevoir des 
soupçons sur la nature de la conversation et se mettre 
à écouter; ou, ce qui serait bien pire encore, des 
détectives peuvent le fairel 

Bref, un téléphone était dans tous les cas bien plus 
dangereux pour des criminels, qu'il ne pouvait leur 
rendre de services. 

— Halte! j'y suis! se dit Patsy au bout d’un 
instant. Il s’agit probablement d’un téléphone privé, 
qui possède un fil indépendant et qui est peut-être 
alimenté par une batterie placée dans la cave. 

Certes c'’était-là, supposa le détective, la seule 
théorie vraisemblable. En effet, il n’y avait qu'un 
téléphone particulier, installé secrètement par les cri 
minels eux-mêmes et utilisé uniquement par eux, qui 
pût seconder efficacement leurs projets. 

Quoiqu'il en fût, Patsy résolut d'essayer le se 
phone. 

Aucun danger ne pouvait en résulter pour lui, 
puisqu'il pouvait décrocher le récepteur sans craindre 
qu'aucune sonnerie, qui aurait pu le trahir, ne retentit. 

Si le bureau téléphonique central répondait, contre 
toute attente, Patsy en serait quitte pour raccrocher 
tranquillement le récepteur en arrêtant là la conver-. 
sation. 

Mais si quelqu'un d’autre répondait, c'était de l’eau 
pour son moulin. 

I1 brûlait d'entrer en conversation avec les horr- 
mes qui tenaient les fils de cette organisation de cri: 
minels. 

Patsy décrocha le récepteur d'un geste décidé. 

\Il entendit immédiatement des pas. 

Ceux-ci lui semblaient si proches qu'il crut qu ‘ils 
retentissaient, sinon dans la chambre même, du moins 
dans le corridor ou le vestibule. 

Mais non; les pas se faisaient entendre dans le 
téléphone, et ïls retentissaient dans la pièce située 
à l’autre bout du fil. 

Il perçut une voix d'homme qui, d’un ton très 
bas et très circonspect, dit: 
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— Allo! 

— Allo! répondit Patsy d’une voix qui n'était 
guère qu'un léger murmure. 

— Qui est là? demanda l'homme à l’autre ex- 
trémité. 

À Patsy ne répondit pas, car ce qu’il aurait dit 
_ eût pu l’exposer, ou même le trahir. 

Il lui importait que la conversation commençât 
à l’autre bout du fil. 

Après une petite pause, la même voix de basse 
se fit entendre rudement: 

— Allo! Vous conviendra:tl bientôt de parler? 
— Qui est là? dit alors le détective, puisqu'il 
fallait dire quelque chose à tout prix. 

— Pourquoi ne parles-tu pas? s’informa l’homme 
_ à l’autre extrémité. Nous attendons ton rapport de- 
puis plus de deux heures. As-tu réussi à éloigner 
_ l’aide de Nick Carter? 

— Non, répondit Patsy. 

— Non? futil répondu, avec une intonation qui 
exprimait une grande surprise. 

— C'est tout à fait comme je lé dis. 

— Alors, où diable se riche:t-il ? 

— Ici, dans la maison, répliqua Patsy. 

— Dans la maison?... Impossible! 

— Si, la chose est sûre, affirma Patsy. 

— Et qu'est-ce que tu en fais, de ce particulier? 
— Je le tiens bien et j'attends d’autres instruc- 
lions. 

— Y a-til encore quelqu'un à la maison? de- 
. manda l’homme à l’autre bout. 

— À part la vieille Durk, personnel 

— Alors, aucun de nos gens ? demanda l'inconnu. 
— Non, je suis seul avec lui, assura Patsy. 

— Mais avec qui, mille tonnerres ? 

— Avec l’homme de Nick Carter. Je viens de 
vous le dire, pourtant. 

— Ah! bon! Heml... oui, en effet, grommela l’in- 
terlocuteur. 

Un court silence se fit; puis l'inconnu signifia à 
Patsy d'attendre un moment, et des pas se firent de 
nouveau entendre, qui s'éloignaient cette fois. 

Patsy garda le récepteur à l'oreille et entendit très 


_ concerter. 

Les pas s’approchèrent de nouveau du téléphorié, 
et une autre voix se fit entendre. 

— Es-tu toujours là? 

— Certes, répondit vivement Patsy. 


nettement le murmure de deux voix qui semblaient se 


— Comment l’histoire s’est-elle passée ? s’informa 
le nouveau parleur. 

Il y avait dans le son de cette voix quelque chose 
qui intéressa le jeune détective. 


Il ne l'avait jamais entendue auparavant, il est 
vrai, mais les paroles et le ton avaient quelque chose 
d’impérieux qui aurait fait jurer à Patsy qu'il se trou- 
vait en face du chef mystérieux, si l’on peut dire qu'on 
est en face de quelqu'un quand on est séparé de lui 
par la longueur d'un fil téléphonique. 

— Comment quoi s'est passé? demanda Patsy. 

— Imbécile! comment tu as attiré ce fureteur dans 
la maison ? 

— Je n'ai pas pu m'en débarrasser. J'ai mis tous 
les artifices à contribution, mais le gaillard restait 
sur ma trace. En fin de compte, j'ai pensé que je 
ferais aussi bien de l'emmener dans un endroit où il 
ne pourrait plus causer de malheurs. 

— Qu'est-ce qui est arrivé ensuite? 

— J'entrai et laissai la porte ouverte. J'allumai 
une lampe en haut, comme pour montrer que je me 
couchais. Quand je me reglissai en bas, il était dans 
l'entrée. Je lui tombai dessus dans l'obscurité, nous 
nous battîmes longtemps, mais en fin de compte, je 
vins à bout de mon homme. 


— Mille tonnerres! c’est vraiment extraordinaire! 
Je n'aurais jamais cru qu'il y avait tant de ressources 
en toi, Danny! dit l’homme à l’autre bout du fil avec 
une intonation admirative. 


— Bon! répondit Patsy avec modestie, la chance 
a été pour moi. Nous étions dans l'obscurité; je con- 
nais la maison, et lui pas. Il est là, attaché et bâil- 
lonné, dans cette chambre. 

— Pourquoi ne lui as-tu pas enfoncé un couteau 
dans le cœur, pour simplifier les choses ? 

— Parce que je voulais vous en laisser le soin! 

— Vraiment! Voyez-vous ça? Comme il est de- 
venu prévenant! 

La tournure que l'entretien prenait plaisait aussi 
peu au détective que le ton de supériorité hautaine 
pris par l’homme, et où l'oreille exercée de Patsy 
croyait reconnaître, non seulement de l’incrédulité, 
mais de l'ironie et de la malveillance. 

Vraiment, la conversation avait assez duré; un 
sentiment intérieur lui disait qu’il se mettait de plus 
en plus en danger de se trahir. Et puisque son inter- 
locuteur annonçait son arrivée, Patsy n'avait plus rien 
à obtenir de lui par le téléphone. 

En effet, la voix disait: 
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— C'est bon! Je vais venir immédiatement. Res- 
tes-tu encore ? 

— Oui certes, répliqua Patsy. 

— Lequel des Carters est-ce, au fait? 

— Le petit, qu’ils appellent Patsy. 

— Qu'as-tu dit? 

— Le petit, qu’ils appellent Patsy, répéta le jeune 
détective en accentuant chaque mot à part. 

— Il doit y avoir encore quelque chose à l'appareil. 
Peux-tu comprendre ce que je dis? 

— Très bien. 

— Moi, j'entends bien un murmure, mais je ne 
peux pas comprendre un seul mot. 

Réponds encore une fois à ma dernière question, 
et en le faisant, presse la main contre le côté de la 
caisse du téléphone. 

Le jeune détective, qui tenait le récepteur dans 
la main gauche, chercha de la droite à appuyer sur la 
place indiquée. 

Quelques-uns des meilleurs appareils télépho- 
niques ont sur le côté un bouton, quelquefois même 
toute une plaque de métal, qui, lorsqu'on presse des- 
sus, facilite la transmission du son et rend ainsi la 
voix plus distincte. 

Sans le moindre soupçon, Patsy, qui était d'ordi- 
naire si avisé, crut simplement qu’il s'agissait d’un 
appareil de ce genre, et il répéta sa dernière réponse 
en appuyant fortement de la main droite sur le côté 
de la caisse. 

— Le petit, qu’ils appellent Patsy, répéta:til. 

Mais le jeune détective ressentit au même mo- 
ment un choc formidable. Malgré ses efforts héroiï- 
ques, il ne put retenir un frisson qui le parcourut de 
la tête aux pieds. 

En même temps une voix railleuse retentissait 
dans l'appareil: 

— Ne trouve pas le temps long, Patsy. Je vais 
venir en personne, ou bien je t’enverrai mon représen- 

t.. Ainsi tu es attaché et bâillonné?... Ha, ha, 
ha! 

Puis il entendit un léger bruit qui indiquait qu’on 
raccrochait le récepteur à l’autre bout de l'appareil. 

Naturellement, Patsy comprenait déjà, à sa grande 
confusion, qu'il avait été dupé. Mais il ne pouvait 
pas encore se douter des suites fâcheuses que lui 
réservait, son trop de confiance en cette occasion. 

Il sentait encore dans ses jambes la décharge élec- 
trique qu'il venait de recevoir. Il voulut pourtant raccro- 
cher le récepteur. 

Mais il ne parvint pas à l’éloigner de son oreille, 


et non plus qu’à enlever sa main droite de la paroi de 
la caisse du téléphone. 
Il essaya, tira, s'arc-bouta, y mit toutes forces; la 
sueur lui coulait du front. 
Tout fut inutile! Il ne put pas s’arracher de l'ap- 
pareil. 
Plus il s’y efforçait, plus les décharges électri- 
ques qui parcouraient son corps en ondes d’une con- 
tinuité inquiétante, devenaient fortes. 
— Une batterie magnétique! murmuratil d'une 
voix. rauque; et extraordinairement puissante, ccoies 3 
conclut-il avec un soupir. ; 
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Quand Patsy vit qu'il était retenu par une puis- 
sance devant laquelle les forces de l’homme le plus 
vigoureux doivent plier, il renonça à toute tentative 
inutile de délivrance. À 

— Je pourrai quand même employer les forces - 
qui me resteront, s'ils interrompent le courant, bé- 
gaya-t-il. 5 

Patsy avait bien souffert une minute entière sous 
l'influence des courants réguliers de la batterie élec- 
trique, quand il entendit 10m à coup un ricanement 
bas et enroué. 

En tournant la tête, ce qu’il put faire sans trop 
de difficulté, il aperçut la vieille Mrs. Durk debout sur ; 
le seuil de la chambre. 

La joie farouche du triomphe éclatait sur ses 
traits d’une laideur repoussante. 

Elle se tenait les mains sur les hanches, et me 
tordait de rire. 

.— Hal hal espèce de malin! Tu croyais que & Ë 
pourrais jouer au plus fin avec une vieille femme? 
Je t'ai reconnu dès que tu es entré. Tu avais cer- 
tainement le vrai mot de passe. Mais quoi! une per 
sonne quelconque t'aura dit que tu ne devais répondre 
à mes questions que: « Vous savez bien!» Hil hil.… 
Je t'ai reconnu malgré cela dès que j'eus fait de la 
lumière. J'ai vu tout de suite qui tu étais et pourquoi . 
tu venais! 

— Je n’en crois pas ‘un seul mot, remarqua Patsy 
aussi calme que possible. 

— Vraiment! glapit la sorcière. Je mens! Hs 
hi, hil.. . Je vais bien te montrer ce que je sais faire. 


on s’y prend... Attends un peu, galopin! Tu te so 
viendras de moil 


Il ne restait au jeune détective rien autre chose 
Da faire que de supporter avec calme les plaisanteries 
et les sarcasmes injurieux de la vieille. 
C'était pire que s'il avait été complètement 
ligoté et réduit à l'impuissance absolue; il ne pouvait 
pas se débarrasser de l'appareil, et les chocs qu'il 
recevait à intervalles réguliers devenaient toujours 
plus insupportables ; ils lui enlevaient même la possi- 
bilité de parler d’une voix calme; sa langue tremblait 
sous les vibrations que le courant à haute tension lui 
communiquait. 
La vieille femme se glissa dans le corridor et, 
de là, dans l'escalier qui descendait au sous-sol. 
: En moins d'une minute, elle reparut dans la cham- 
bre du fond. 
Elle avait en ses mains un énorme tisonnier de 
fer. 
Elle le porta vers la cheminée en ricanant et en 
murmurant sans cesse. 
Cette cheminée était garnie d’une büûche en 
amiante, à la surface de laquelle se trouvaient de 
nombreuses petites ouvertures pour le passage du gaz 
d'éclairage. Si on l'enflammait, on avait une assez 
ingénieuse imitation d’un feu de bois. 
La vieille alluma le gaz et posa, avec un rire 
horrible, le tisonnier dans la flamme. 
Puis, elle se tourna de nouveau vers le jeune dé- 
tective. 
— Qu'est-ce que tu penses que je vais faire de 
toi, maintenant, espèce de fourbe? demanda-t-elle avec 
une ironie haineuse. 
; — Un enfant pourrait le deviner! répondit Patsy 
d'un ton méprisant. Vous allez jouir à la façon des 
hyènes, en essayant de me torturer. 
— Hi, hi, hil il en souffre déjà, des tortures! 
hein, petit? glapit-elle avec une gaieté satanique. Ecou- 
_ tez seulement, comme sa voix tremble! 
.  — Vous savez très bien que ce n'est pas la frayeur 
qui fait trembler ma voix, répliqua Patsy, dédaigneux. 
— Ça se peut, mon petit, ça se peut. Tu as, en 
effet, beaucoup de courage; tu n'as pas jeté un cri 
quand j'ai lâché sur toi l’homme impalpable… 
d — Ah! le fantôme de tout à l'heure, il devait me 
plonger dans la terreur, hein?... Mais vous vous êtes 


ourré le doigt dans l'œil, ma bonne vieille. De quelle 
offe croyez-vous donc que nous soyons faits, nous 
# tres détectives, hein? On ne peut pas se servir 
e lâches dans notre métier. 


x 


.. Pour qui me prenez- 
s, en somme ? 


_— Pour un détectivel grogna-t-elle comme un 
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chien de garde qu'on excite. Mais je pensais que 
vous étiez comme tous les autres qui font semblant 
de vouloir être reçus dans la confrérie... Hi, hi! J'en 
ai déjà entendu beaucoup crier de frayeur. 

— Eh bien! alors vous avez découvert que je suis 
fait d'une autre étoffe, hein ? 

— Oui, tu as le cœur courageux; mais il se dé- 
couragera avant que tu en aies fini avec moi, Nick 
Carter. 

— Beaucoup d'honneur pour moi! dit Patsy in- 
terrompant la vieille avec un faible sourire, mais je 
ne suis pas le maître lui-même; je suis son aide le 
plus jeune. 

— Si, tu es Nick Cartér, siffla-t-elle en crachant 
comme un chat sauvage. Penses-tu que je ne le sais 
pas? Tu crois peut-être que j'en agirai doucement 
avec l'homme qui a assassiné mon frère ? 

— Ah! c'est ainsi? C'est à ça que je dois votre 
aimable intérêt? à ma qualité de meurtrier de votre 
frère? répliqua ironiquement Patsy. Dommage que je 
ne puisse pas me regarder dans une glace! 

— Tu peux rire, démon! siffla la vieille. Tu 
gémiras bientôt de douleur. Tu as abandonné mon 
pauvre frère pieds et poings liés, sans secours, dans 


‘une maison en flammes, où il a, par toi, trouvé la 


mort. Tu me le paieras, Nick Carter! 

— Bon, ma bonne vieille, vous dénaturez com- 
plètement les faits, dit Patsy d'un air détaché. Mais 
je vois bien, c’est votre mystérieux chef qui vous a ra- 
conté les Choses de cette manière-là, et ce que dit 
un pareil homme doit naturellement être vrai. 

Tout en faisant ses réfiexions relativement à la 
mort du docteur Durk, Patsy espérait que, dans l'ex- 
citaüon de la parole, la vieille laisserait peut-être 
échapper devant lui quelque chose sur la personne 
du «vieux ». 

Mais la vieille était à sa hauteur. Elle devina 
clairement son intention de l’amener à parler et à se 
trahir. 

— Ce que notre capitaine a dit ou n’a pas dit n’a 
aucun rapport avec ça, fit-elle en lui coupant la parole. 
Ne.te rends pas ridicule, mon petit ami. J'étais déjà 
une personne raisonnable longtemps avant que tu 
fusses né, hi, hil.… 

Ah! combien de fois ai-je désiré que le si pré- 
cieux moment de l4 vengeance arrive! mais je n’osais 
pas l’espérer, car les camarades perdent la raison dès 
qu’il s’agit de toi, tant ils ont peur! Ils tremblent de- 
vant toi comme les enfants devant Croquemitaine.… 
Ces inisoies se figuraient que tu ne pores être 
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ni vaincu, ni tué, hihihil La vieille Durk va leur 
- montrer cette fois que ce Nick Carter n'est qu'un 
épouvantail, qu’il se tord, qu’il hurle, qu’il gémit de 
douleur comme tous les autres ‘hommes! 

Il n’y avait pas à douter le moins du monde que 
la vieille sorcière ne proférât sérieusement ses mena- 
ces. 

Ses yeux se reportèrent sur le tisonnier; elle le 
releva pour l’examiner. 

Une telle férocité était alors empreinte sur ses 
traits, que le courageux Patsy lui-même ne put:se 
défendre d’un léger émoi. : 

La pointe de fer commençait à rougir; mais cela 
ne parut sans doute pas suffisant à la vieille; car 
elle remit le fer dans la flamme avec un hochement 
de tête mécontent. 

— Il faut que ce soit chauffé à blanc, à blanc! 
murmura-t-elle entre les dents qui lui restaient. Eh 
bien! nous avons le temps. Nous attendrons jusqu’à 
ce que le fer soit assez blanc pour crever les yeux. 

Patsy ne répondit rien, car il avait l'impression 
que l'esprit de la vieille était dans les ténèbres et 
qu'il perdrait son temps à vouloir l’éclairer. Il ne se 
souciait pas de disputer au diable une telle proie. 

Elle s’assit sur une chaise, et se roula comme un 
hérisson, les yeux fixés avec persistance sur la rouge 
fournaise de la cheminée. 

— Hé là! Mrs. Durk? dit Patsy après un court 
silence. 

Elle se tourna vers lui avec un mauvais ricane- 
ment. 

— Hi, hil Tu voudrais me faire croire qu’il n'y 
a pas de frayeur dans cette voix tremblante et sup- 
pliante ? é 

— Je voulais justement m'entretenir là-dessus avec 
Vous. 
— Ah, ah! tu voudrais bien me prier d'arrêter 
le courant? Ça fait un tout petit peu mal, mon beau 
fils doré, hein ?.. ricana de nouveau la sorcière. 

— Je n'y songe pas. Je sais d’ailleurs aussi bien 
que vous, que vous ne pouvez pas arrêter le courant, 
le voudriez-vous! repartit Patsy avec le mépris qu’elle 
méritait, et aussi l'espoir persistant de pousser la 
vieille à une imprudence dont il profiterait pour se 
délivrer peut-être, — qui pouvait savoir ? 

— Je ne le peux pas, je ne le peux pasl..…. Imbé- 
cile! Ça montre bien que tu n’en sais pas long, hi, 
hil 

— Bon! On dirait que la vieille s’échauffel se dit 
e jeune détective. Elle 


peut naturellement interrompre 


ici le courant établi de l’autre côté. Je vais toujours “4 


continuer de la pousser. 

— Que vous puissiez le faire ou non, vous ne le 
feriez point en tout cas, la vieille! car vous me prenez 
pour Nick Carter, n'est-ce pas? 


— Je ne te prends pas pour lui; je sais que tu 


l'es! cria la vieille irritée. 


— Alors vous en savez plus que moi, car je ne 


le suis pas, quoi que vous puissiez dire. 


— Bah! on prend les souris avec du lard, mais |. 


pas la vieille Durk. Je sais ce que je sais. 

— Ça m'est égal, imaginez ce que vous voudrez, 
grommela Patsy, moquez-vous de moil Cela ne me 
touche pas. Mais je veux vous donner un avis. Avant 
que vous veniez, je parlais à votre chef par le télé- 
phone. 

— Penses-tu que je ne le savais pas, mon petit? 

— Bon! mais vous ne pouviez toujours pas m'en- 
tendre parler. 


— Non; mais crois-tu peut-être que je ne connais 


pas l’homme de l’autre extrémité du fil, et que je 
ne sais pas qui t'a joué ce bon tour-là ? 

Patsy se força à pousser un grand éclat de rire, 
tout vibrant d'ironie, dans de dessein de mettre la 
vieille en fureur et de l'entraîner à continuer ses 
bavardages. 


La vieille femme lui montra le poing et jura com- 


me un chat en colère; l’idée qu’il pouvait rire pen- 
dant qu'elle se préparait à le torturer la mettait hors 
d'elle et lui faisait presque perdre les esprits. 

Mais sa rage n’eut pas les suites que Patsy en 
attendait. 

Elle ne se laissa arracher aucun mot qui aurait 
pu soulever le voile du secret dont s’enveloppait le 
chef supérieur de cette confrérie de bandits. 

Au lieu de cela, elle retira encore une fois le 
tisonnier du feu et l'examina attentivement. 


— Pas encore, toujours pas encore, murmura- 


t-elle à part elle. Il n’est pas assez blanc. Encore quel. 


ques minutes, et nous y serons! 


— Dites donc, madame, que voulez-vous entre- 
prendre avec ce tisonnier, pour que vous le regar- 


diez si tendrement? demanda Patsy avec autant de. : 


calme que cela lui fut possible. 
— Je t'enfoncerai cette tige incandescente dans 


les yeux, siffla la vieille donnant issue à sa haine 
insensée, et lui montrant de nouveau son poing dé- 


charné et flétri. 
— C'est bien ce que je pensais. Une telle idée n 
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_ peut venir à l'esprit que d’une femme vile et lâche! dit 
Patsy avec un rire de dédain. 

Mais de l'horreur se cachait derrière son masque 
d’impassibilité souriante. 

Un regard jeté sur le tisonnier venait de lui appren- 
dre que la pointe en était chauffée à blanc. 

L'homme avec lequel il avait parlé par le télé- 
phone n’arriverait donc pas? 

Il avait pourtant clairement annoncé son inten- 
tion de venir. 

Peut-être n'étaient-ce que des paroles en l'air, 
et l’homme ne pensait-il pas du tout à se déranger? 

Il se pouvait aussi que cela fit partie des habi- 
tudes de cette affreuse bande, de faire torturer les 
prisonniers jusqu’à la mort par cette épouvantable 
vieille ? 

S'il voulait sauver sa vie, il devait commencer 
par essayer de faire différer l'infernal dessein de la 
vieille. Ne pouvait-il pas survenir d’un moment à 
l’autre un changement dans le courant électrique, qui 
lui rendait en même temps ses forces et sa liberté? 

Il se tourna vers la mégère en se contraignant à 
un sourire qui semblât naturel: 

— Personne ne peut échapper à sa destinée, dit-il. 
Eh bien! soit! je me soumets à la mienne. Mais comme 
je ne verrai bientôt plus rien, je vous adresse une 
prière que vous m'accorderez certainement, si vous 
êtes vraiment une femme. 

— Vraiment une femme? répéta la vieille en 
le regardant avec un renouvellement de méfiance. 
Qu'est-ce que ça signifie encore, espèce de fou subtil? 

— Eh bien! je pensais que vous pourriez par- 
faitement, avant de me crever les yeux, me montrer 
comment vous avez produit l'apparition du fantôme 
destinée à m'effrayer. 

Elle se détourna de lui en ricanant, et retourna 
près du feu. 

Patsy craignait qu’elle n’interrompit tout entretien 
dès qu’elle verrait la pointe incandescente du tison- 
nier, et qu'elle ne voulût immédiatement exécuter son 
projet infernal. Aussi s’empressa-t-il d’ajouter : 

— Je ne crois pas du tout que ce soit vous qui 
ayez fait apparaître le fantôme. Il faut un homme 
pour ça; aucune femme n’en est capable. 

. — Hi, hill faut un homme pour ça, vraiment ?.… 
siffla-t-elle. Regarde, vieux fou, je veux te montrer 
qu’une femme aussi peut le faire. 

Là-dessus, elle alla clopin-clopant vers la porte 
du corridor et se haussant sur la pointe des pieds, 


elle en tâta un instant l’imposte. 
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Elle tira dessus; il s’ouvrit à la manière d’une 
soupape, en se rabattant, et un grand trou quadran- 
gulaire apparut dans le mur. 

Ce trou formait une sorte de grande chambre noire, 
comme les photographes en emploient. 


Une vive lueur venant de la porte rayonna en 
même temps sur le pupitre. 


Le moment d’après, la vieille appuya sur un autre 
levier installé aussi dans l’imposte de la porte, et 
on entendit aussitôt le même bruit caractéristique, 
léger et crépitant, que Patsy avait perçu lors de l’ap- 
parition. 

Le mécanisme évidemment automatique se retira 
en arrière, l’imposte se referma, et la représentation 
fut finie. 

— L'astu vu maintenant? L'aurais-tu deviné? 
demanda la vieille d'un air supérieur. As-tu remarqué 
les différents miroirs placés sous la chambre noire? 

— Je crois bien que oui, répondit Patsy en hési- 
tant, toujours dans le vague espoir qu'il retarderait 
la fin inévitable. 


Et c’est cette chose qui montre l’image ou l'ombre 
d’un homme? 


— Naturellement, s’écria la vieille. Tout le miracle 
est accompli par les miroirs. Ils sont fixés au mur 
en face l’un de l’autre et à l'angle voulu pour qu'on 
puisse voir ici en haut quand un homme se trouve 
dans la chambre d'en dessous. 


Il y avait dans ces paroles, plus d'indications 
précieuses au jeune détective qu'elle ne l'aurait certes 
pensé. 

Il était donc hors de doute qu’un homme se te- 
nait dans le sous-sol de la maison, quand Patsy l'avait 
visitée et était venu dans les deux chambres du rez- 
de-chaussée. 

Cet homme avait aussi, c'était bien évident, fait 
marcher la lanterne magique et provoqué les appari- 
tions. 

Il s'était assis ou levé en bas, exactement à la 
place prescrite, et les miroirs avaient réfléchi et ren- 
voyé son image en haut, de telle manière que Patsy 
devait l’apercevoir. 

Mais qu'était devenu cet homme depuis, et pour- 
quoi ne le voyait-on pas? 

Au moment même où Patsy se posait cette ques- 
tion, la vieille se précipitait cahin-caha, avec toutes 
les marques d’une extrême animation, vers la che- 
minée où le tisonnier lui semblait être à point. 

— Eh bien, mon garçon? ricana-t-elle haineuse-. 
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ment. Ta volonté a été faite! Maintenant c’est à mon 
tour, et le moment de mon petit plaisir est arrivé. 

Là-dessus, elle retira du feu le tisonnier, dont le 
bout était devenu d’un blanc de neige. 

Mais le manche de l'outil s'était échauffé au point 
que la vieille se mit à jurer comme une païenne et le 
prit dans sa robe relevée. 

Le sourire confiant que Patsy avait jusque-là, par 
un prodige de volonté, maintenu sur ses traits, fit 
place un moment à l'expression d'un désespoir sans 
reCOUIS. 

Pourtant, quand la vieille s'approcha de lui avec 
son arme effroyable dans les mains, il avait rassem- 
blé toute la résolution dont il était capable, et il put 
encore sourire avec le plus grand calme à son bour- 
reau. 

Ce sourire, à un tel moment, affola l’horrible mé- 
gère de rage et de dépit. 

— Démon! hurlait-elle. Démon! Tu oses en- 
core rire, maintenant, à ce moment? Mais attends 
un peu, attends! Ton rire va se changer en gé- 
missement!... Ah! comme tu vas souffrir! Quelle 
joie! 

Sur ces mots, elle avança clopin-clopant. Elle 
tenait la pointe incandescente du tisonnier droit de- 
vant elle, et elle allait l'enfoncer, sans autre céré- 
monie, dans un des yeux que le détective dirigeait 
hardiment sur elle. 


Pris pour la seconde fois. 


— Halte! Reste où tu es! cria une rude voix 
d'homme à ce moment décisif. 

Des pas rapides retentissaient dans le corridor, et 
presque immédiatement un homme apparut sur le seuil 
de la porte. 

La vieille s'arrêta involontairement dans l'exé- 
cution de son projet et fixa d'un œil étonné celui qui 
l'interpellait si brusquement. 

Puis elle secoua la tête et se précipita de nou- 
veau sur le jeune détective, toujours retenu par le cou- 
rant électro-magnétique. 

— Jette ce fer! cria l’homme sut un ton de com- 
mandement. 

Il réussit à saisir la mégère par le bras et il la 
repoussa violemment de côté. # 

Mais le fer rouge tourna en même temps qu'elle 
et sa pointe incandescente lui toucha presque le vi- 
sage. 


Il l’évita, tout en maintenant d'une poigne de fer 
la vieille qui gesticulait comme une furie. 

— Laisse-moi tranquille, glapissait-elle, en lâchant 
le tisonnier. 

— Silence, te dis-je! repartit l’homme furieux. 

Patsy observait, le cœur battant, le singulier et 
sinistre combat qui se livrait si près de lui. 

Le tapis avait déjà pris feu au contact du ti- 
sonnier incandescent tombé par terre, et une vive 
flamme s'élevait. 

La vieille serra ses vêtements autour d'elle en 
criant très fort, et se mit à danser autour de la 
chambre comme une possédée. 

— Misérable folle! cria l'inconnu. Ramasse le 
fer, avant d'avoir mis le feu à toute la boutique. 

Puis il sauta en toute hâte sur la flamme gran- 
dissante, et la piétina des deux pieds, jusqu'à ce 
qu'il eût réussi à étouffer ce commencement d'in- 
cendie dont il ne resta plus que l'odeur de brûlé et une 
fumée asphyxiante qui remplissaient la chambre. 

Cette fumée, pénétrant à la fois dans le nez, dans 
la gorge et dans les yeux de Patsy, lui causa une 
telle irritation qu'il dut en même temps éternuer et 
tousser. 

— Par le diable, c’est tout simplement dégoûtant! 
ditil. Holà! l'ami, essuie-moi au moins la fumée des 
yeux ? 

L'homme se tourna avec irritation vers le jeune 
détective, mais avant qu'il eût répondu, la vieille gla- 
pit de nouveau: 

— Vois donc, comme il se paie notre tête! Il est 
là, et il se moque de toil Pourquoi ne l'abats-tu pas 
d'une balle? Ça le rendrait inoffensif. 

Mais l'inconnu se tourna de nouveau avec un 
geste de menace vers la vieille, qui recula intimidée ; et 
il lui cria: 

._ — Taistoi, espèce de folle, ou c'est par toi que 
je commencerai. 

La vieille eut l'air de filer doux; mais cela ne 
dura qu’un moment. La colère qui bouillait en elle 
l’emporta de nouveau. 

— Non, je ne veux pas, je ne veux pas! Ne 
m'as-tu pas promis que je pourrais exercer ma ven- 
geance sur lui? Ne m'as-tu pas dit... 

— Au diable tout ce que j'ai ditl Lâche ce ti- 
sonnier, te dis-je, ou. 

Elle s'était baissée pour s'emparer du fer encore 
rouge. 

Mais, d'un geste menaçant, il braqua un revolver 
sur elle, et elle abandonna le tisonnier. 
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— Qu'est-ce que ça me ferait, si tu lui avais 
_ appliqué un bon coup ou que tu l’eusses rendu fou 
de frayeur? reprit l'homme. Je ne me serais pas 
fait de bile pour ça. Mais, par le Ciell tu ne dois 
pas le martyriser. 


— Hi, hi! tu as peur des suites? glapit-elle mé- 
chamment. 

— J'éprouve simplement du respect devant ce cou- 
rage inébranlable. Tu n’as pas besoin de t’agiter inu- 
tilement pour ça, ma vieille Mrs. Durk!l Cet homme 
ne quittera jamais la maison vivant. Mais dès mainte- 
nant je prends l'affaire entre mes mains. 

— Je dirai au chef quel... 

— Silence, interrompit l’homme. Je dirai moi- 
même au chef ce qui allait se passer ici... Et mainte- 
nant pas un mot de plus! Défais la chaîne de sûreté, 

_car les autres hommes seront ici dans quelques mi- 
nutes. Quant à toi, va te. tapir au sous-sol, où est ta 
place. 

Il sembla un moment qu'elle voulût opposer de 

_l’entêtement aux ordres de l’homme; mais elle se ra- 
visa et sortit de la chambre en grommelant. 


L'homme, le revolver à la main, la suivit jus- 
qu'à la porte, et même jusque dans le corridor. 


Patsy put entendre qu’on décrochait la chaîne de 
sûreté. 

Entre temps, il n'avait naturellement pas man- 
qué d'observer l’homme qui était apparu si à Propos 
pour son salut momentané. 


Il était de grandeur moyenne, était vêtu d’un 
complet bleu et portait une barbe entière, noire et 
coupée assez court. 


C'était peut-être une fausse barbe, quoiqu'’elle eût 
une apparence assez réelle; mais, en tout cas, l’homme 
répondait exactement à la description que l'agent de 
location avait donnée de ce Mr. Brown, qui avait 
_ commis l'attentat contre Nick Carter au moment où 
il descendait de voiture devant sa porte. 

— En vérité, je parierais la faible possibilité que 
j'ai de fuir hors de ce sinistre trou, contre rien du 
tout, que c’est l’homme que nous avons cherché tous 
ces temps-ci, se dit en lui-même Patsy. 

Quand Mrs. Durk eut disparu dans son sous-sol, 
_ l’homme reparut et dévisagea le re d’un œil 
attentif. 

— Votre courage m'inspire de l'admiration, dit- 
il enfin. Mais abandonnez tout espoir; vous êtes ici 
pour y rester éternellement. 
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— Cela me va parfaitement, car je n'ai pas non 
plus l'intention de quitter la maison, pas encore du 
moins, répliqua Patsy d'une voix calme. 

L'homme était prompt à s'irriter. Il lui lança un 
regard furieux, et dit rudement: 

— Ne m'excitez pas, car j'ai le revolver diable- 
ment facile, et je tirerai à la première velléité de 
résistance, sans réfléchir longuement aux conséquen- 
ces de cet acte. 

— C'est une mauvaise habitude, remarqua froide- 
ment Patsy. 

— Quoi ? 

— La réflexion. Vous devriez laisser cela à votre 
chef. 

L'homme se croyant bafoué, leva son revolver 
sur le jeune détective; mais il le laissa aussitôt re- 
tomber. 

— Non, attendons plutôt que les autres soient là! 
murmura-t-il tout bas, comme se parlant à lui-même. 

— C’est aussi plus prudent, remarqua Patsy. Ces 
revolvers-là ont la détonation forte, et le bruit pour- 
rait donner l'éveil à un agent passant devant la mai- 
son. 

L'homme haussa les épaules. 

— Cela ne vaut vraiment pas la peine de gaspiller 
ses mots avec vous, remarqua-t-il. 

Il rengaîna son arme et tira de sa poche une 
solide corde. : 

— Voilà, je veux vous empêcher de profiter d’un 
hasard quelconque qui pourrait se présenter, reprit-il. 
D'ailleurs je n’en mérite pas moins vos remerciements 
pour vous avoir tiré des mains de la vieille Mrs. 
Durk, car elle aurait vraiment pu vous faire passer 
un vilain quart d’heure. 

— Evidemment; aussi je vous en suis fort re- 
connaissant, déclara Patsy, car vous l’avez certaine- 
ment fait de bon cœur et pour le bien. Néanmoins 
cette vieille femme n'aurait jamais, au grand jamais, 
réussi à me faire du mal. 

— Qu'est-ce que vous dites? Elle ne vous aurait 
pas fait de mal? 

— Non, au grand jamais! Jamais elle n'aurait pu. 

— Ne vous faites pas d'illusions. Elle vous eût 
tué lentement, par des supplices choisis. En cela, elle 
en remontrerait aux Indiens. 


— Vous voulez apparemment dire qu’elle eût es- 
sayé de le faire, hein? 

L'homme le regarda soudain d’un air soupçon- 
neux. 
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— Vous auriez peut-être pu l'empêcher de faire 
ses petites manigances? demanda-t-il d’un ton gros 
de sous-entendus. 

— Essayez plutôt vous-même, et vous verrez si 
cela vous est possible, fit Patsy d’un ton engageant 
et qui inspirait la confiance. Allez refaire rougir le 
tisonnier là-bas! Comme il n’est pas encore refroidi, 
ce ne sera pas long... et, croyez-le, cette expérience 
vous instruira| 

Naturellement, de la part de Patsy tout cela n'é- 
tait qu'imprudente bravade. Mais il poursuivait pen- 
dant ce temps un but particulier, que la suite nous 
montrera, on peut le dire dès maintenant, couronné 
de succès. 

En attendant, ses paroles arrogantes et insou- 
ciantes rendaient l’homme graduellement. inquiet. 

Comme tous les innombrables malfaiteurs qui 
avaient eu affaire, ne fût-ce qu’une fois, aux «Nick 
Carters », ce bandit avait un respect intense et presque 
superstitieux pour chacun d'eux. 

La pensée lui venait que Patsy avait peut-être 
réussi à se débarrasser d'une façon quelconque du 
courant magnétique. 

En réalité, Patsy se sentait retenu sans espoir, 
tout comme auparavant. , 

Mais il prévoyait ce que l’homme voulait faire et 
il avait comme un pressentiment qu'il pourrait bien 
se produire à cette occasion une petite scène acces- 
soire qui ne laisserait pas que d'’étonner un adver- 
saire sûr d'être le plus fort. 

Aussi avait-il essayé de rendre cet homme déjà 
surexcité, encore plus nerveux si possible, par ses 
déclarations fanfaronnes. 

Le jeune détective avait raison. L'intention de 
l’homme était de lui lier les pieds et les mains avant 
de le soustraire au courant électrique. 

Maintenant, il se tenait hésitant, la corde à la 
main, à environ six pieds de Patsy. 

— Pourquoi n’approchez-vous pas? demanda ce- 
lui-ci. Pensez-vous donc que si je pouvais me débar- 
rasser de ce damné système, j'attendrais plus long- 
temps, particulièrement en un moment où je n'ai à faire 
qu’à vous seul? 

— Bah! dans une minute il y aura bien assez 
d'hommes dans la maison, riposta l’homme en s’ap- 
prochant de Patsy et en lui saisissant les mains. 

Comme il n'était pas très ferré sur les effets de 
l'électricité, il oublia naturellement d'interrompre le 
courant, et il reçut une telle secousse qu'il tomba 
_ la tête la première sur le sol. 


[ne] 
©: 


— Tonnerre! hurla-til quand il se fut péniblement * 


relevé; je ne pensais pas à cela. 
— Mais moi j'y avais pensé, dit Patsy en riant 


aux éclats. Aussi je tendais à vous faire prendre : 


part au divertissement préparé pour moi. Vous sa- 
vez bien que mal partagé n’est que demi mal. 

— Allez au diable! gronda l’homme. 

Puis il se tint coi et suffoqué. 

Finalement il parut avoir trouvé un biais. Il fit un 


nœud coulant à sa corde et se dirigea sur la pointe 


des pieds vers le téléphone. 


Soudain, Patsy s'aperçut, à son grand soulage- 


ment, que le courant électrique était interrompu. 
L'homme avait déplacé la batterie, et ee avait 
recouvré l'usage de ses mains. 


Mais au même moment, l’homme bondit sur le 
jeune détective et tenta de lui passer au cou le nœud 
coulant qu'il avait préparé. 

Il était trop occupé pour percevoir, à la porte d'’en- 
trée, un bruit qui n’échappa pas à Patsy. 

Sautant aussitôt en arrière, le malfaiteur essaya 
de tirer le jeune détective et de le jeter à la renverse 
sur le plancher. 

Là, il l'aurait serré à la gorge avec sa corde jus- 
qu'à lui faire perdre connaissance, et, dans cet état 
de demi-asphyxie, il l’aurait alors facilement ligoté. 

Mais désormais Patsy était à la hauteur de la 
situation. 

L'action prolongée du puissant courant électrique 
l’avait bien violemment maltraité; elle n'avait pas pu, 
néanmoins, lui ravir toute sa force de résistance. 

Il se fût avec délice allongé par terre, détendant 
et étirant ses membres si longtemps contractés et tor- 
dus; mais la présence du danger remplaça, dans sa 
riche organisation, le repos, et lui rendit instantané- 
ment la vigueur et la souplesse dont il avait besoin. 

Grâce à ce qu’il avait pu surprendre des prépara- 
tifs faits par son adversaire, il avait compris l’in- 
tention de l’homme, et juste au moment même où le 
courant électrique, étant coupé, le dégageait, il avait 
levé les deux bras, les mains jointes au-dessus de 
sa tête. 


De cette manière le nœud coulant n'avait pu le 


prendre au cou. 


Il avait glissé le long des bras, et lorsque le 
malfaiteur tira la corde, ce fut sur la poitrine du jeune 


détective que le nœud se serra. 
Néanmoins, la violence de cette secousse suffit à 
faire perdre Léquire à sa 


Il fit plusieurs pas en chancelant, naturellement du 
côté de celui qui tirait la corde, c’est-à-dire à recu- 
lons. 

Une seconde plus tard, le corps de Patsy se cognait 
contre celui de son adversaire. 

Ce contact le sauva de la chute. 

Sans rien perdre de son sang-froid, Patsy chercha 
vivement son revolver dans sa poche. 

Malheureusement, ses mains étaient encore si fai- 
bles qu'il lui fut impossible de tirer sur son ennemi. 


Au contraire, il fut facile à ce dernier de lui 
faire sauter l'arme des mains. 

Mais cette menace du revolver avait déconcerté 
une seconde le malfaiteur, qui laissa ainsi au détec- 
tive le temps à ses poings d'entrer en jeu. 

Du poing gauche il toucha fortement le menton 
de son adversaire, tandis que, mettant tout son poids 
dans le coup porté du poing droit, il l’atteignait à la 
tempe avec une telle violence que l’homme s’abattit à 
terre comme un tronc coupé, et resta étendu sans 
mouvement. 

Comme le malfaiteur avait fixé solidement la corde 
à son propre poing, il entraîna naturellement le jeune 
détective à terre dans sa chute. 

Aussi vite qu'il le put, Patsy dégagea la corde 
de la main de l’homme inanimé. 

Quant à lui, sans s’attarder à enlever la corde 
_ de sa poitrine, il bondit de toute sa vitesse 
dans le corridor, espérant gagner la rue. 

Mais il n'était pas à moitié du corridor que la 
porte de la maison s'ouvrait et que plusieurs hommes 
pénétraient dans l'entrée. 

Une seconde, Patsy pensa à sauter par une fe- 
nêtre dans la cour et à prendre la fuite à travers les 
cours du voisinage; mais cette pensée fut aussi vite 
écartée que conçue. 

Il n'eût d’ailleurs pas eu le temps de donner à 
ce projet même un commencement d'exécution, car, 
à cet instant précis, deux mains extraordinairement ro- 
bustes l’empoignèrent par les épaules. 


Le jeune détective se sentit soulevé en l'air et 
déposé dans le coin de l'escalier allant au sous-sol, 
à un endroit où il ne pouvait être vu des hommes qui 
venaient d'entrer. Avant qu'il eût pu penser à la 
résistance, un bras de géant entourait sa poitrine, 
tandis que, d’une pression puissante, une lourde main 
s'appliquait sur sa bouche pour étouffer toute tenta- 
tive de cris. | L 

La porte qui séparait le corridor de l'escalier du 
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sous-sol était ouverte. Le ravisseur de Patsy y poussa: 
son prisonnier. 

Il ne laissa sa main sur la bouche du jeune dé- 
tective que juste le temps qu'il lui fallut pour re- 
fermer la porte de l'escalier et intercepter ainsi le 
bruit qu'ils pourraient faire en bas. 

Puis il descendit jusqu’au sous-sol, Patsy fort intri- 
gué, en le portant toujours dans ses bras. 


Un combat désespéré. 


Arrivé en bas, l’homme poussa la porte devant 
lui d’un coup de pied. 

Alors il lâcha tout soudain Patsy, et se retourna 
pour refermer la porte. 

Patsy était encore remarquablement faible des 
suites de son martyre, plus faible encore que tout 
à l'heure, peut-être. 

Oui, il avait le sentiment d'un délabrement général, 
qui envahissait maintenant ses membres, et le plon- 
geait dans un état irritant d'énervement et d’impuis- 
sance. 

La lutte qu'il avait soutenue victorieusement contre 
le malfaiteur, lui avait pris, semblait-il, tout le reste 
de sa force. 

Cependant il venait de reconnaître son ravisseur. 

— Dieu soit louél: C'est toi... Chick! s’écria-t- 
il, avec une émotion et un flot de joie qu'on cherche- 
rait vainement à décrire. | 

— Naturellement, cadet! répondit le jeune géant. 

Il voulut reprendre son jeune camarade par le 
bras pour le soutenir. : 

Patsy était, en effet, tellement faible qu'il ne pou- 
vait tenir sur ses jambes. 

Au moment où Chick l’avait lâché pour fermer 
la porte, il avait tout de suite chancelé, et il se serait 
abattu tout de son long sur le sol, s’il ne s'était 
retenu à une table de cuisine qui se trouvait dans la 
salle, ressemblant d’ailleurs, à une cuisine, où ils ve- 
naient d'entrer. 

Il dut attendre là que Chick lui prêtât de nou- 
veau son bras secourable. 

Au même instant, le regard de Patsy tomba sur 
le visage défiguré par la colère de la vieille Durk, 
qui s'était blottie dans le coin le plus éloigné de 
la chambre. | 

Elle saisit un long couteau à découper et le bran- 
dit d’un air menaçant au-dessus de sa tête. 
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— Chick, souffla aussitôt Patsy, fais attention, 
Cette vieille sorcière est la pire et la plus se 
reuse dans toute cette bande de malheur. 

Chick avait remarqué aussi rapidement que son 
collègue cadet le mouvement hostile de la vieille. 
Il marcha résolument à sa rencontre pour lui arracher 
le couteau. 

Il ne se faisait, d’ailleurs, aucune illusion; il avait 
vu tout de suite à quel terrible ennemi il allait livrer 
combat. 

— Mets-toi sur tes jambes, si tu peux, Patsy, 
et tiens la porte ferméel cria-t-il à son jeune cama- 
rade. 

Ce disant, il se retourna du côté de la vieille pour 
parer son attaque impétueuse, car elle s’élançait sur 
lui le couteau levé, avec la furie d’une folle. 

Le détective avait le droit et peut-être le devoir 
_ d’abattre cette mégère d’un coup de feu comme une 
chatte enragée; mais il s’en abstint, car il désirait 
éviter tout bruit, afin de ne pas attirer sur leurs 
traces les hommes qui venaient d'entrer dans la mai- 
son. 

D'un saut rapide de côté, il évita le coup terrible 
que lui portait cette furie. 

Elle avait frappé avec une telle force que le coup 
raté, se perdant dans l'air, l'entraîna et la fit chan- 
celer elle-même. 

Chick profita de cette circonstance pour attraper 
la vieille harpie par le bras. 

Immédiatement, elle laissa tomber son couteau 
et se jeta sur Chick comme un chien enragé, en lui 
enfonçant profondément les dents dans la main. 

Chick répugnait encore à employer toute sa force 
contre elle, et essayait de s'en débarrasser avec mé- 
nagement. 

Mais elle se cramponnait à lui de tout le poids 
de son corps et continuait à lui enfoncer les dents 
dans la chair avec la rage froide et la ténacité d'’ 
bouledogue. 

Si endurant que fût Chick, il lui était impossible 
de garder plus longtemps levée la main que cette 
horrible mégère tiraillait de toute la force de ses 
crocs. 

Il dut céder et se pencher sur la tête de cette 
goule que, de sa main gauche restée libre, il tenta de 
jeter de côté. 

Mais la vieille ne fit que se cramponner et mordre 
plus profondément, en même temps qu'elle ramas- 
sait le couteau gisant sur les dalles. 

Ayant réussi à reprendre son couteau, la sorcière 
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se préparait à l’enfoncer d'un coup violent dans le 
ventre de Chick, quand Patsy rentra en scène. 

Il avait poussé les verrous de la porte et, en se 
retournant, il saisit d’un coup d’œil la situation. 

À cette vue, toute sa force lui revint instantané- 
ment. 

Avec un cri de rage contenue, il sauta sur la vieille 
et atteignit d’un tel coup de pied la main qu'elle 
levait pour frapper, que le couteau lui échappa et se 
ficha profondément dans le sol. 

En même temps, Patsy se jetait de tout son poids 


sur la vieille et lui empoignait la tête à deux mains 


pour l’arracher de force à sa morsure, où elle incrustait, 
pour ainsi dire, ses dents de bête de proie. 

La vieille n'était pas préparée à cette attaque 
furibonde. 

Elle lâcha prise et tomba de côté. 

Chick utilisa cet instant pour lui ramener les 
mains sur le dos, et, une seconde après, de solides 
liens d'acier étaient fixés à ses poignets et la mettaient 
hors d'état de nuire. 

Patsy tremblait de tous ses membres d'émotion, 
de colère et d'indignation. 

Les poings serrés, il se pencha sur la vieille. 

— Sois raisonnable, cadet, lui dit Chick d’un ton 
bonhomme. Tu ne voudrais cependant pas t'attaquer à 
une femme sans défense ? 

— Chick, Chick, proféra le jeune homme, ce n'est 
pas une femme, c’est une diablesse, une brute à face 
humaine, je te le dis! Tu ne la connais pas ; mais moi, 
j'ai appris à la connaître. 

— Oui, je te l'accorde, je n'ai encore jamais eu 
affaire à une créature aussi perfide ni aussi sem- 
blable à un chat, déclara Chick. Mais calme-toi, ca- 
det! Je ne t'ai jamais vu, de ton côté, si terriblement 
emporté. Cette mégère a dû en user vraiment mal 
avec toi pour t'avoir échauffé la bile à ce point! Re- 


un’ pose-toi un peu. Tu auras besoin de ta forcel 


— Je sais, je suis extraordinairement surexcité, 
repartit Patsy. Dieu le sait, je me suis déjà trouvé 
dans des situations auprès desquelles le séjour dans 
une machine à hacher la viande doit être une vraie 
volupté, mais aucune n’était aussi lugubrement dépri- 
mante qu'aujourd'hui, quand cette sorcière faisait rou- 
gir le tisonnier. Et maintenant elle se met à te sucer 
le sang comme un vampire! Non, c'en est tropl.. 


Et je suis obligé de me tenir à quatre pour ne pas … 
me jeter sur elle et l’étrangler jusqu'à ce que tout 
à cet 


son meure dans sa sale gorge, à ce... à cette. 


ignoble et abominable monstre! 
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— Bah! ne t’emporte pas, vieux copain! fit Chick 
d’un ton conciliant. Un peu de sang de plus ou 
de moins, ça ne fait pas une différence. Reprends-toi, 
car nous ne sommes pas au bout de nos peines; et 
écoute! 

Plusieurs voix irritées, se croisant et s’interrom- 
. pant à tort et à travers se faisaient entendre au-dessus 


: de leurs têtes. 


Chick déverrouilla la porte et l’ouvrit d’un rien. 

— Je pensais qu’ils nous tomberaient dessus avant 
que nous fussions préparés à les recevoir, dit-il en 
manière d’explication. Mais en attendant, surveille 
encore une minute ta vieille amie là-bas, qu’elle ne 
fasse pas de sottises. 

Ce disant il ouvrit la porte davantage et monta 
l'escalier sur la pointe des pieds. 

Pendant ce temps la vieille s’agitait comme un 
poisson hors de l’eau et gémissait très distinctement. 

Le regard de Patsy tomba ‘sur le couteau fiché 
dans le sol. 

Le jeune détective l’en arracha. 

Puis il alla jusqu'à la vieille et se pencha au- 
dessus d'elle, avec des yeux brillants qui n’annon- 
çaient rien de bon. 

— Écoutez mon unique et dernière recomman- 
dation! gronda-t-il d’une voix encore tremblante de 
colère. Si vous tentez de crier ou de faire une autre 
canaillerie quelconque, je plonge ce couteau dans votre 
cœur noir de crimes... Compris? 

Elle lui lança un regard haineux et ne répondit 
rien. Cependant elle n'attira plus l'attention et se tint 
coite dans son coin. 

Peu après, Chick se glissa de nouveau avec pré- 
caution dans la cuisine. 

- — Nous sommes encore à l'abri des êtres mal- 


_ faisants de là-haut pendant quelques minutes, dit-il 


d’un air insouciant. D'après ce qu'ils disent, ils ne 
savent pas ce qui se passait dans la chambre du fond 
à leur entrée dans la maison... D'ailleurs, il est pro- 
bable que tu as tué ton homme. 

— Je l'ai tué, Chick? 

— Du moins ces drôles le croient. Il se peut qu'il 
soit seulement sans connaissance. Mais au fait, qu’est- 
ce qu'il y a eu, au juste, avec lui? 

— Je l'ai frappé de toute ma force au front avec 
mon poing nu. 

— Ce n'est que cela? Alors il finira bien par 

revenir à lui. 

— Combien y at-il d'individus en haut? s’infor- 

ma le jeune détective. 


— Quatre, sans compter ton homme. Il devrait 
y en avoir un ou deux de plus, mais j'espère que Nick 
les aura bientôt rabattus sur la maison. 

— Le maître? demanda Patsy étonné. Est-il dans 
le voisinage ? 

— Assurément, depuis près d’une heure. Mais 
je vais te raconter comment tout s'est passé, vieux 
copain. Tu m'as vu pour la dernière fois à la Hui- 
tième avenue où j'avais un chamaillis, n’est-ce-pas ? 

— Parfaitement. Je continuai à filer l’homme dont 
tu avais pris la piste le premier. 

— Je le sais. Maïs tu ne connais pas l'issue 
de ma petite prise de bec, dis un peul 

— Non. Mais raconte toujours, Chick! Tu peux 
penser comme je suis impatient. 

— Eh bien! il n’y a pas grand’chose à dire. Je 
fis prendre l’un des individus par un policeman et je 
me mis à la poursuite de l’autre. Naturellement il sa- 
vait que j'avais entrepris de le filer; je ne pris donc 
aucune peine pour me cacher de lui, mais au con- 
traire, j'essayai de notre autre petit moyen. 

— Tu l’épuisas et le forças comme un lièvre, 
quoi ? 

— Tu l'as deviné, petit. Je le tins en haleine par 
une chasse incessante. Naturellement, si je l'avais 
voulu, j'aurais pu le faire arrêter une demi-douzaine 
de fois. Enfin, il disparut dans un saloon. Certaine- 
ment, il croyait m'avoir semé, car il eut une frayeur 
terrible quand je me plantai à côté de lui et comman- 
dai une verre de bière. Ma foi! je fus obligé de me re- 
mettre à ses trousses sans me rafraîchir, car il ne 
demanda pas son reste, et reprit aussitôt une fuite 
éperdue. 

Les deux détectives se mirent à rire. 

Le particulier dut s'apercevoir que je ne me lais- 
sai pas semer, continua Chick. Il fit encore une tenta- 
tive pour m'échapper; c'était au bac de la Vingt- 
troisième rue. 

— Mon homme tenta de se débarrasser de moi 
juste au même endroit, interrompit joyeusement Patsy. 

— Tiens! Eh bien! moi, je réussis à monter 
sur le même bateau qué mon homme, mais je ne lui 
dis pas un mot. Je comptais qu'il essayerait de m'atti- 
rer dans un traquenard. C'était juste ce que je vou- 
lais. Mais il me mena jusqu’à cette maison, ou plu- 
tôt jusqu’à l’entrée de la rue. Mais au moment où il 
allait tourner dans la rue, quelqu'un sortit de cette 
maison et il s'arrêta. Naturellement, cela me suffit 
pour comprendre que c'était ici qu’il venait; et aussitôt 
après, je te vis surgir d’un passage voûté et suivre. 
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l’homme qui venait de quitter ce logis. Je n'ai pas 
besoin de mentionner, je pense, que je t'avais reconnu 
tout de suite, malgré ton déguisement. 

— Ah, maintenant je commence à comprendre, fit 
Patsy. 

— Comme de juste; mais la lumière se fit aussi en 
mon homme. Il flaira tout de suite, il n’y avait pas 
à en douter, un détective en toi. 

Comme je savais qu'il allait prévenir sa bande 
sans aucun retard, je l’empoignai vivement au collet. 

— As-tu eu des difficultés ue cette opération, 

* Chick? 

— Pas la peine d’en parler, fit en riant le jeune 
géant. Une petite mêlée qui tourna plutôt mal pour 
mon adversaire. Il avait déjà eu à faire à moi un 
peu auparavant et il me connaissait déjà, en quelque 
sorte. 

Comme je ne voulais pas me mêler à ton jeu, 
j'empoignai mon homme par le collet et le traînai 
jusqu'au saloon de Hugo Gramm. Tu connais bien 
Hugo ? 

— Certainement, c’est un gaillard droit et bon. 

— Je te crois. Eh bien! Hugo me rendit ce ser- 
vice de me laisser un moment seul avec mon homme 
dans son arrière boutique, et de veiller à ce qu’au- 
cun importun ne vînt troubler la fête. Quand il me 
sembla que tu avais eu un temps suffisant pour exé- 
cuter ton plan, je conduisis mon protégé au commis- 
sariat de police. Là, j'appris naturellement que tu 
étais déjà venu. 

— Ah, ah! je pense bien que tu as pris aussi 
la clé de ton homme, n'est-ce pas? dit Patsy. 

— (Cela va de soi. Mais du même coup j'en- 
voyai un message à Nick. Pendant les deux dernières 
heures j'aurais pu entrer dans la maison à chaque ins- 
tant; mais je pensai qu’il était plus prudent de rester 
dehors jusqu'à ce que je fusse réellement nécessaire. 
J'étais sûr que d’autres membres de la bande vien- 
draient à cette maison; et quand Nick arriva, il com- 
prit tout de suite ma manière d'opérer. 

— Bien! tu avais naturellement raison, dit Patsy. 
N'empêche que je n'eusse pas été fâché de t'entendre 
déambuler par la maison, tandis que la vieille sor- 
cière était occupée là-bas à rougir à blanc un tison- 
nier pour me crever les yeux avec. 

— Etait-ce vraiment l'intention de cette mégère de 
malheur ? 

— Tiens? tu parles! C'était du reste une occupa- 
tion pleine d’attrait pour ce charmant malfaiteur fe- 
melle. 


Patsy toisa d'un œil furieux la vieille ficelée 
comme ‘un paquet, puis en peu de mots il fit part 
à son aîné de l'aventure qui lui était arrivée. 

— Par tous les diables, mon courageux cadet, 
c'était une bien détestable expérience | grommela Chick 
compatissant. Si j'avais sul Enfin! Nick s’occupait 
pendant ce temps d’un autre individu; peut-être même 
qu'il y en a deux. Ce sont naturellement des particu- 
liers qui logent ici. Il cherche également à les amener 
ici, pour que nous puissions pincer toute cette com-. 
pagnie de gredins d’un seul coup. Je l’attendais sous 
l'escalier du perron; mais à un moment j'entendis des 
voix dans la maison, quelque chose qui tombait avec 
un bruit métallique et des crépitements d'incendie. 
J'ai alors pensé que tu avais pu tomber dans un piège, 
et je jugeai plus prudent de faire mon apparriton 
aussitôt. 

— Tu es venu juste à temps, mon vieux. 

— Parfait! Cela me réjouit. J'écoutais à la porte 
et j'entendis défaire la chaîne de sûreté et des pas … 
furtifs s'éloigner. Peu après un bruit étrange venant du … 
fond de la maison, parvint encore à mon oreille, et je 
vis en même temps quatre individus à mine patibu- 
laire tourner le coin. Je pris aussitôt ma clé à la main 
et m'introduisis dans la maison. Quelques secondes 
après, les quatre gaillards m'y suivaient. 

— Je t'entendais venir, mais je n'avais naturelle. 
ment pas l’idée que c'était toi, Chick! 

— Chut! Ecoute. 

Chick s’approcha de la porte. 

— Il me semble qu'ils ont ramené ton homme à 
la vie, chuchota-t-il. Attends une minute. Je serai 
de retour tout de suite. 


L'explosion de dynamite. : 
La fin de Mrs. Durk. à 

Chick gravit l'escalier et écouta à la porte d'en 
haut. 

— C'est exact. Ils lui ont fait reprendre connais- 
sance, rapportatil quand il fut retourné auprès de … 
son jeune collègue. Maintenant, ils se cassent la tête 
pour savoir ce qui a bien pu lui arriver et ce qu'a bien 
pu devenir son agresseur. 

— Ne l’atil donc pas raconté? 

— Non, il est encore bien trop abruti pour pou-. 
voir parler. ! 

— Ils vont en tout cas vouloir regarder dans lo 
sous-sol. 


— Je le pense aussi. Naturellement, nous vien- 
drons à bout d’eux tous. Cependant je préfèrerais que 
Nick eût terminé son affaire avant qu'ils ne nous ren- 
dent visite. 

La vieille recommençait à gémir. 

— Silence! commanda sévèrement Patsy. 

— Vous m'avez blessée, grommela-telle d’un ton 
de souffrance extrême. Je ne puis me mouvoir, et mes 
* membres sont horriblement douloureux. 

— Eh bien! Patsy, nous ne voulons pas la tour- 
menter inutilement, fit Chick en se rapprochant d'elle, 
plein de pitié. 

/ — Je suis de ton avis ; mais tiens-toi sur tes gardes, 
Chick. Dois-je t'aider ? 

— Non, chaque minute de repos t'est précieuse, 
pour laisser revenir tes forces. Tu vas en avoir be- 
Soin, mOn vieux. 

Chick souleva Mrs. Durk et la porta sur une 
chaise placée contre le mur, en face de l'entrée de 

; la cuisine. Là, il la déposa. 
4 — Cela va-t-il mieux ainsi? demandat-il douce- 
ment. 

Elle mâchonna quelque chose d’indistinct, et se 
remua de côté et d'autre sur la chaise, comme pour 
s'asseoir plus commodément. 

— Dame! la vieille, il faut vous contenter de 
cela provisoirement, dit-il et il revint vers l'endroit 
où Patsy se reposait, en traversant la cuisine. 

Il avait à peine parcouru la moitié de la pièce que 

__ Patsy sursauta de sa chaise avec toutes les marques 
_ de la plus vive indignation. 

— Chick? cria-t-il en même temps. 

É Et alors, au grand étonnement de ce même Chick, 
_ il le poussa de toutes ses forces avec une bourrade 
_ dans la poitrine. 

F:. Et aussitôt il se laissa tomber lui-même tout de 
__ son long sur les dalles. 

Chick recula en chancelant; il fut préservé d’une 
chute complète parce qu’il rencontra la muraille contre 

laquelle il s'affala. 

Il comprit alors la manière d’agir de son col- 
lègue, car il s’aperçut, non sans un instinctif effroi, 

_ qu’une partie du plafond s'abaissait avec un bruit 
de tonnerre. 


Pr 
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C'était une pièce mobile comme les machinistes 
en établissent pour les besoins de la scène, quand 
on veut produire des abaissements dans les planchers. 

Une pression déclanche la pièce mobile, qui, main- 
_ tenue des deux côtés par des chaînes, s’enfonce jus- 
qu'au plancher du dessous, si on ne l’arrête avant. 
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Si Patsy n'avait repoussé violemment son aîné 
de côté, avec ‘une présence d'esprit vraiment éton- 
nante, le pesant plateau de chêne aurait fatalement 
écrasé Chick dans sa chute. 

Patsy lui-même n'avait évité ce danger imminent 
qu'en se jetant au plus vite par terre. 

Son peu de confiance dans la vieille avait fait 
qu'il ne l'avait pas perdue des yeux, même une se- 
conde. 

De cette façon, il avait remarqué qu'elle passait ses 
mains liées sur le rnur jusqu'à les mettre en con- 
tact avec un bouton électrique. 

Elle avait appuyé sur ce bouton et, au même 
moment, la catastrophe avait eu lieu. 

D'abord la vieille avait eu un rire sataniquement 
sarcastique, car elle pensait naturellement avoir ané- 
anti ses deux mortels ennemis. 

Mais quand elle dut reconnaître que les détec- 
tives s’en étaient tirés tous les deux sains et sgufs, 
elle éclata en un furieux hurlement de colère. 

En un clin d'œil Patsy fut sur pied. 

Il empoigna le couteau et sauta sur la vieille, 
pour mettre sa menace à exécution et lui plonger la 
lame dans son cœur noir de crimes. 

Il ne s’arrêta pourtant pas à ce parti. 

Il lui répugnait de s'attaquer à la vieille, d'autant 
plus que ses hurlements ne pouvaient plus empirer 
la situation. 

- Les hommes, en haut, avaient déjà été avertis de 
la façon la plus brutale, par l'effondrement du plancher. 

— Laisse cette furie en paix! cria Chick. Pour 
nous, il ne s’agit plus que de venir à bout des hom- 
mes. 

Ce disant, il traversa la chambre diagonalement, 
en toute hâte, et rouvrit la porte avec violence. 

Le tumulte d'en bas avait d’abord complètement 
affolé les hommes du rez-de-chaussée; et, dans leur 
accès d'égarement ils criaient à tort et à travers: 
Mais cela n'avait pas duré, et maïntenant ils étaient 
devenus tout à fait muets. 

— Tonnerre! j'ai oublié mon revolver en haut! 
s'écria Patsy. 

— J'en ai deux. Tiens, prends-en un, 1épondit 
Chick en lui tendant l'arme 

Soudain la porte de la néon fut violemment ou- 
verte et deux hommes entrèrent précipitamment. 

Un troisième courait sur leurs talons, tenant un 
revolver de chaque main. 

— Sauvez-vous! hurla l’un des deux premises. 
C'est Nick Carter! 
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Au même instant, une détonation se fit entendre 
dans le vestibule. 

Nick Carter venait de tirer sur l’un des indi- 
vidus qui fuyaient devant lui le long du corridor. 

L'homme tournoya sur place et hurla terriblement. 
Puis de sa main droite il soutint en gémissant son 
bras gauche qui pendait flasque à son côté. 

Nick lui avait percé le bras de sa balle, déter- 
minant par là une blessure très douloureuse mais 
sans grand danger. 

Le résultat fut celui qu'avait prévu le grand dé- 
tective. Aucun des hommes n'avait plus envie d’en- 
gager un combat. 

Ils n'avaient qu'un désir: tirer leurs grègues et 
filer le plus rapidement possible. 

. Comme s'ils s'étaient concertés, ils se précipi- 
tèrent vers la porte de l’escalier du sous-sol. 

Quand Nick pénétra dans l’antichambre, les gail- 
lards avaient disparu, à l'exception de celui qu'il avait 
touché et aussi de celui que ERSSY avait si rudement 
malmené auparavant. 

Ce dernier, mal revenu à lui, était à moitié éten- 
du sur le plancher, le dos appuyé au bureau à cy- 
lindre. 

Le reste de la bande se bousculait à l'entrée de 
l'escalier du sous-sol s’efforçant en tumulte de le des- 
cendre. 

Mais d’en bas, la voix mâle de Chick résonna: 

— Vous feriez mieux de rester où vous êtes. 
Ici, en bas, il n’y a que des pruneaux à récolter, et je 
vous assure qu'ils sont fort indigestes. 

A la lueur de la lampe qui brüûlait dans la cui- 
sine les criminels effarés et se rejetant en arrière, 
virent ces deux détectives, de haute stature, solide- 
ment musclés, et le revolver au poing, prêts à tirer. 

Pleins de respect, les plus avancés voulaient battre 
en retraite; mais leurs compagnons, derrière, qui se 
sentaient Nick Carter dans le dos, ne pensaient qu’à 
descendre le plus vite possible. Les chenapans se 
disputaient donc et se bourraient entre eux, avec ac- 
compagnement de jurons et de blasphèmes. On eût 
dit un sabbat de chats de one par une nuit de 
printemps. 

Subitement, du fond de la cuisine, dominant tout 
ce bruit sauvage, s’éleva un cri de colère, perçant, 
fou, qui figeait le sang dans les veines. 

La vieille Durk, à laquelle naturellement les deux 
détectives ne faisaient plus attention, venait de se 
dresser sur ses jambes après plusieurs essais infruc- 
tueux. 


Ses mains étaient bien ligotées; mais elle gar- 
dait l'emploi de ses jambes. Tout en criant, elle ap- 


puyait de tout son corps sur un côté de la table de 


cuisine où se trouvait la lampe. Presque instantané- 
ment la table bascula, la lampe tomba avec un bruit 
de ferraille sur le sol et la cuisine fut plongée dans 
l'obscurité. - 

— Vengeance! hurlaïit-elle dans la chambre som- 


bre. Vengeance! je vais vous tuer tous! Détectives à 
Si je meurs moi aussi, Nick Carter devra 


ou non! 
du moins m'accompagner jusqu’en enfer. 
Elle s'était traînée jusqu’à l'endroit où était appli- 


qué au mur le bouton électrique qui avait fait tomber 
le plafond. A côté de ce bouton, il y en avait un 


autre. 


Avec un rire diabolique, elle tâtonna sur le mur de 


ses mains liées, arriva sur ce bouton, et le pressa de 


toute sa force. 
Au même instant se produisit une effroyable et 
assourdissante explosion. 


Tout l'édifice trembla et gémit jusqu’en ses fon- 


dements. 

Personne ne put rester debout. 

Ceux des malfaiteurs qui se trouvaient sur l’es- 
calier dégringolèrent malgré eux, et tombèrent rude- 
ment les uns sur les autres, avec un fracas de ton- 
nerre. 


salle du fond, fut repoussé comme par une main de 
géant. 

Ses deux aides, en bas, à la cuisine, eurent juste 
le temps de se cramponner au chambranle de la porte. 

Un éclair flamboyant qui illumina un instant la 
cuisine comme en plein jour, accompagna la détona- 
tion, et à sa lueur, les détectives virent que la mé- 
gère s’effondrait écrasée par la chute d’une porte. 

Les malfaiteurs étaient comme médusés par l’hor- 
reur et l’effroi; ils ne pensaient pas à la résistance, et 


ils se laissèrent docilement mettre les menottes par 


les trois détectives. 
Ce fut fait en un tour de main, à la lueur de la 
lampe électrique que Carter avait tirée de sa poche. 


On vit alors que seul le derrière de la maison 


avait souffert de l'explosion provoquée par la hideuse 
Mrs. Durk. 


En réalité la mine avait été disposée dans l'in 
tention de faire sauter toute la maison en l'air, si 


jamais les détectives réussissaient à y entrer. 


Mais elle avait visiblement été installée par une 6 


main inexpérimentée. 


Nick Carter, qui se préparait à se jeter dans la | 


$ Il aurait fallu au moins trois fois autant de dy- 
namite pour exécuter avec succès le plan meurtrier. 


il fut facilement éteint par les pompiers de Hoboken 
_accourus en hâte; et les maisons voisines n’eurent pas 
à en souffrir. 

SRE RE Les Ce ol 


—  — 


Pour la première fois, depuis qu'ils menaient cam- 
pagne contre cette association de malfaiteurs aux mul- 
tiples ramifications, les détectives avaient fait un pri- 
sonnier qui ne se montra pas obstinément boutonné 
t silencieux. 

C'était l’homme que Patsy avait renversé. 

Il avoua que c'était lui qui avait perpétré l’atten- 
‘at contre Nick Carter. 

— Il n’y a plus de raison de lutter contre vous. 
Vous, les «Nick Carters», vous êtes simplement in- 
vincibles! finit-il par dire avec un soupir. Notre con- 
frérie comprenait plus de cent compagnons résolus. 
Et maintenant notre dernier lieu de refuge est dé- 
truit, et les hommes déterminés qui restaient, vous les 
tenez dans vos griffes! Notre association est ané- 
_  antie, morte et enterrée! 

4 — A l'exception de votre chef, remarqua Nick 
Carter avec intention. Complétez votre déposition et 
dites-nous où nous pourrons trouver ce compagnon. 
: — (Ça, ‘une seule personne le savait, la vieille 
Mrs. Durk, dit le prisonnier. Elle servait d’intermé- 
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Cependant, un petit incendie avait éclaté. Mais 


de Madame Durk. 


diaire entre lui et nous. Aucun de nous ne l’a jamais 
vu face à face. 

Les détectives comprirent que l’homme disait la 
vérité. 
Mais la vieille Mrs. Durk avait passé de vie à 
trépas; elle s'était dérobée à son juge terrestre. 

Cependant sa mort ne changeait rien à la con- 
clusion finale; car elle se fut laissée déchirer en 
morceaux plutôt que de trahir le mystérieux chef. 

— Cela va bien! dit Nick Carter après un court 
instant de réflexion. Nous n'avons plus à faire qu'à 
un général sans armée, car je crois bien que nous avons 
pincé toutes ses troupes de réserve. Néanmoins le 
combat décisif est encore à livrer. Nous ne pour- 
rons nous réjouir de la victoire que quand 
nous tiendrons le chef de la bande détruite à notre 
merci. Mais une voix intérieur me dit que nous 
sommes certainement à la veille de la lutte définitive, 
.… et, si je ne me trompe, ce sera entre moi per- 
sonnellement et ce maître du crime une lutte à mort. 

Ce dernier combat fut si terrible et si cruel que 
même le célèbre détective, qui a pourtant les nerfs bien 
trempés, ne pense encore aujourd’hui à ces mo- 
ments effroyables de sa vie passée qu'avec une an- 
goissante douleur, et n'en parle pas volontiers. 

C'est cette lutte définitive de Nick Carter avec 
ce génial chef de bandits, qui forme le contenu de 
la prochaine livraison. Ë 


— FIN. — 
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